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» D issiper cette m éfiance est no tre 
tâche la  plus im portan te , a encore d it  
M . Dubcek. Ce faisant, i l  ne fau t en 
aucun cas éve ille r le  soupçon que nous 
cherchons à esquiver l ’application des 
engagements que nous avons pris.

Le Comité centra l du P. C. tchéco
slovaque s’é ta it réu n i dimanche en 
séance plénière avec la  pa rtic ipa tion  
du président de la république, le  gé
néral L u d v ik  Svoboda, pour exam iner 
« la s itua tion  actuelle dans le  pays et 
dans le  p a rti » et décider de certains 
changements de personnes.

A lexandre  Dubcek a présenté un 
rappo rt sur les négociations de Mos
cou. * Dans l ’appréciation de notre

C'est un peu facile!!!
Selon le  magazine am éricain 

« T im e », le président Johson et 
M. Hum phrey, vice-président des 
E tats-Un is, éta ien t presque déci
dés, avant le congrès du P a rti dé
mocrate à Chicago, à décréter un  
a rrê t incond itionne l et to ta l des 
bombardements contre le V ie tnam  
du Nord. Le  président Johnson y 
au ra it été favorable après avo ir 
reçu une le ttre , dont le  texte  n ’a 
pas été rendu public, de M. A. Kos- 
syguine. M. Kossyguine s’y  décla
ra it  prêt, d it  « T im e », à favoriser, 
de son côté, le re tou r à la pa ix  
dans le  Sud-Est asiatique.

C’est l ’in te rven tion  m ilita ire  so
v ié tique en Tchécoslovaquie qui 
au ra it rem is la décision...

Liste noire soviétique
La  « Pravda » con firm e im p lic i

tem ent les rum eurs rapportées de 
Vienne selon lesquelles 40 000 ci
toyens tchécoslovaques seraient 
sur la lis te  no ire  soviétique: « Tous 
les honnêtes gens en Tchécoslova
quie demandent qu ’avant tou t 
soient liquidées les bandes contre- 
révo lutionnaires, qu i comptent
dans leurs rangs plus de 40 000 
voyous. »

exis tan t objectivem ent et lim ita t if  
pour la  cadence et les formes de 
no tre  propre développement po litique 
in té rieu r. I l  s’est p rodu it un a ffa ib lis 
sement de la  confiance des dirigeants 
du P a rti communiste soviétique dans 
les capacités de la d irection de notre 
p a rti de résoudre les problèmes qu i se 
posaient.

(Suite en dernière page)

évo lu tion  in té rieure, a déclaré M. 
Dubcek, la  d irection  du p a rti n ’a pas 
assez compté avec la  force réelle de 
facteurs in te rna tionaux parm i les
quels l ’op in ion qu’ont, de no tre  s itua
tion , d ’autres E tats avec lesquels nous 
avons conclu le Pacte de Varsovie, 
avec les in té rêts stratégiques et géné
ra u x  de l ’U n ion soviétique et des 
quatre autres pays du Pacte de V a r
sovie. Nous n ’avons pas tenu compte 
suffisam m ent de ce facteur concret

L'ANTISÉMITISME POLONAIS 
SÉVIT TOUJOURS

L ’in fluence « sioniste » sur le 
déroulem ent des événements en 
Tchécoslovaquie a été dénoncé, d i
manche soir, par la  té lé lv is ion po
lonaise, au cours de son émission 
d’in fo rm ation . Le commentateur a, 
en outre, constaté que « les me
sures concrètes en vue de la no r
m alisation demeuraient encore fo r t  
lo in  de ce qu’attendent les pays 
socialistes et Jes forces saines de 
Tchécoslovaquie ».

M. J. Hajek est en Suisse
A lo rs  qu’en Tchécoslovaquie même la  s itua tion  demeure d iff ic ile  à dé fin ir, 

la  Suisse alémanique s’est trouvée, du ran t ce week-end, au cœur de l ’actualité 
in ternationa le , avec l ’a rrivée à Z u rich -K lo te n  de M. J ir i  Hajek, chef de la 
d ip lom atie  tchécoslovaque. A  peine descendu d’avion, M. H a jek est p a rti en 
vo itu re  pour une destination inconnue, que certains s ituent à Berne. Son a r r i
vée en Suisse a éveillé la  curiosité de nom breux observateurs politiques, mais 
i l  n ’a pas été possible de connaître le lieu de séjour de M. Hajek. L ’Amhassade 
de Tchécoslovaquie à Berne devait dém entir, samedi, les b ru its  liés à l ’a rrivée 
de M. H a jek en Süisse, selon lesquels les m in istres tchécoslovaques actuelle
m ent à l ’étranger fo rm era ient un gouvernement en exil.

Les Tchécoslovaques n ’oublieront pas l ’agression soviétique. A l ’heure 
où leurs dirigeants, sous la menace des armes, leur annoncent une 
période pénible de retour à la censure, à la contrainte, ils honorent 
leurs m orts (notre photo: dans une rue de Prague, l ’emplacement où 
ju t  tuée une jeune mère praguoise); tout dans leur a ttitude digne 

indique qu’ils se p lie ront, mais ne se résigneront pas.

III!

Genève: la conférence est ma! partie

Cela s’est passé dans notre pays
■  IN A N IM É  SUR L A  ROUTE, à la
suite d ’une chute, un motocycliste de 
M artigny, M. P .-A . Crettenand, 21 ans, 
a été écrasé par une vo itu re  qu i sur
venait, et tué sur le coup, près de 
M artigny.
■  UN CYCLISTE DE L A  TO U R -D E- 
TRÊME a succombé à ses blessures 
dimanche à l'H ô p ita l de Riaz. V ictim e 
d ’un accident samedi dans sa localité 
i l  ava it subi une frac tu re  du crâne. 
I l  s’ag it de M. H. Clarenbach, 58 ans.
■  UNE F U S ILLA D E  a éclaté samedi 
soir à la gare de Belp (BE): c’est un 
Ita lie n  qu i a t iré  sur sa femme, dont 
i l  v it  séparé, et sur sa belle-sœ ur. Les 
deux femmes ont été blessées, l ’épouse 
grièvement. L ’homme a été arrêté.
■  QUELQUE M IL L E  PAYSANS va - 
laisans ont m anifesté samedi soir à 
F u lly  au sujet de l ’écoulement des 
fru its  indigènes.
■  PLUS DE TROIS M IL L E  PER
SONNES ont term iné dimanche à Sion 
la deuxième marche commémorative 
Herm ann Geiger, organisée en souve
n ir  du p ilo te  des glaciers pour a l i
m enter une fondation spéciale créée 
par la  Garde aérienne suisse de sauve
tage.

|  UN JEUNE BELGE A  ÉTÉ TUÉ
et sa mère, sa grand-m ère, ses deux 
frères gravem ent blessés samedi près 
d ’O llon. La  vo itu re  conduite par M ” e 
A. Empain, 38 ans, de Nam ur, a dé
rapé et est entrée en collis ion avec 
une auto ita lienne. Des cinq occupants 
de la vo itu re  belge, transportés à l ’hô
p ita l, le jeune P ierre  Empain, 16 ans, 
a succombé à ses blessures.

■  DEU X ÉTU D IAN TE S SUISSES ont
perdu la v ie  à A ix -les -B a ins  dans 
un accident d ’auto: le u r vo itu re  est 
tombée dans le lac du Bourget après 
une co llis ion avec une auto a lle 
mande. Les deux v ictim es sont M Iles 
A . Sarkissian, 21 ans, de Genève, et 
M. B ro v illy , 20 ans, dom iciliée à A n 
necy.

|  TOM BÉ DANS UNE FOSSE A  
P UR IN , samedi à Rothenburg (LU), 
un bam bin de 2 ans s'est noyé. C’est 
le troisièm e accident m orte l de ce 
genre en tro is  semaines dans le seul 
canton de Lucerne, aussi les paysans 
o n t-ils  été inv ités  à prendre les élé
m entaires mesures de sécurité qu i 
s’imposent.

■  PLUSIEURS CAM BR IO LA G ES 
NOCTURNES se sont produ its  ce 
week-end à Genève. Des cam brio
leurs ont pénétré par e ffrac tion  dans 
les bureaux d ’une compagnie d ’av ia
tion  à la rue du Rhône. Ils  ont frac 
tu ré  portes et meubles, causant d 'im 
portants dégâts, ont emporté quelque 
argent qu i se tro u va it dans des t i 
roirs, mais ne se sont pas attaqués 
au co ffre -fo rt.

Deux pharmacies ont également reçu 
la v is ite  de cam brioleurs qu i ont pé
nétré dans les lieux  après avo ir fra c 
tu ré  des portes donnant au sous-sol. 
A ux  Charm illes, ils  ont volé un pis
to le t autom atique avec m unitions, ainsi 
qu ’une certaine somme d ’argent. Dans 
l ’autre pharmacie, dans le qu a rtie r 
des Eaux-V ives, ils  ont emporté un 
m illie r  de francs.

E n fin , de n u it toujours, un vo l a été 
commis par e ffrac tion  dans un maga
sin de tabacs de la  rue de Carouge. 
Les m alandrins ont emporté 200 car
touches de cigarettes, 800 paquets 
une cinquanta ine de briquets, le tout 
va lan t plusieurs m illie rs  de francs.

Lire en 
dernière page TERRIBLE SÉISME EN IRAN
iuiiii
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Tchécoslovaquie: Elections, mesures gouvernementales 
conditionnées par la botte de Moscou

DUBCEK: UN DISCOURS QUI FAIT MAL...

Les bras noueux...
In te rlaken  a vécu ce week-end, 
en présence de cinq m ille  spec
tateurs, la Fête des costumes 
suisses d ’Unspunnen. L ’a ttrac
tion  numéro un de ce spectacle 
fo lk lo riq ue  éta it le trad itionne l 
« je t de la p ierre  d’Unspunnen » 
destiné à prouver que les 
Suisses ont tou jours les bras 
noueux ! Notre photo: le va in 
queur de cette com pétition en 
p le in  e ffo rt. La p ierre  pèse 
83,5 kg. et i l  l ’a lancée à 3 m. 02.

Alger a relâché 
le Boeinq d'EI Al
Quarante jours après 
l ’enlèvement spectacu
la ire  d ’un Boeing de la 
compagnie E l A l, le 
Gouvernement algérien  
a décidé de relâcher les 
hu it membres d’équi
page, les quatre passa
gers et l ’avion israélien. 
Notre photo m ontre  
quelques-uns des passa
gers et le commandant 
du bord.

La Conférence des Etats non nucléaires, ouverte à Genève et à laquelle p a rti
cipent également les puissances nucléaires, est m al pa rtie : l ’agression sovié
tique contre la Tchécoslovaquie a eu pour résultat que le T ra ité  de no n -p ro li
fé ra tion  des armes atomiques, qu i n’ava it pas suscité l ’enthousiasme avant déjà, 
rencontre m aintenant une hostilité  accrue... Notre photo: le président de la 

conférence, le Pakistanais Husain (de face).
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LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
LE SENTIER 
BIEN PITEUX

La « Feuille d’Avis de la Vallée 
de Joux » s’est livrée à une petite 
enquête sur les objecteurs de cons
cience. Elle la conclut par ces li
gnes :

« A notre avis, le service m ili
taire est « un mal nécessaire ». II 
est une étape dans l’accomplisse
ment de la vie d’un homme. D’au
tre part, la majorité des objec
teurs de conscience sont des sym 
pathisants communistes. L’actualité 
de ces derniers jours montre bien 
la passivité et la « liberté des peu
ples » proclamées par ce parti. »

Le service militaire est peut-être 
un mal nécessaire. Ce n’est pas une 
raison pour affirmer que la majo
rité des objecteurs sont des sym 
pathisants communistes, ce qui est 
une contre-vérité grossière. Si l’on 
en est réduit au mensonge pour 
faire accepter l’armée, c’est bien  
piteux.

LAUSANNE
LES RETROUVERAIT-IL?

« Les étrangers sont attirés à 
Lausanne par la pureté du fran

çais qu’on y parle et par la recti
tude de sa prononciation. Cette ré
putation, Lausanne l’a vraisem 
blablement acquise parce qu’un 
grand nombre d’étrangers étant 
venus dans cette ville pour ap
prendre le français, les indigènes se 
sont adonnés avec beaucoup de 
zèle à étudier et à perfectionner 
leur langage.

» L’entretien et l’éducation des 
étrangers étant devenus les princi
pales occupations des habitants, il 
en résulte que ceux-ci ont beau
coup de révérence et de tolérance 
à leur égard. On m’a raconté qu’un 
jeune Anglais entraîna une fois 
une jeune fille de treize ans, en
core innocente, hors des murs dans 
l’intention de la violer. Il fut em
pêché de parvenir à ses fins par 
un paysan qui passait par là : ret 
attentat non seulement demeura 
impuni, mais l’Anglais eut de sur
plus l’impudence de porter plainte 
et le paysan fut contraint de lui 
présenter ses excuses. »

Qui a écrit ces lignes ? Eh bien ! 
l ’auteur en est le  conseiller Mei- 
ners, professeur à Goettinguen, à la 
fin du XVIII* siècle, dont M. Oder 
Perrin a traduit des lettres qu'a

publiées la « Nation ». Nous vous 
en avons déjà parlé l’autre jour.

S’il revenait parmi nous, le pro
fesseur allemand trouverait-il tou
jours la même pureté de langue et 
la même « tolérance » à l’égard des 
étrangers ? Peut-être pas, mais 
est-ce regrettable en ce qui con
cerne une pareille tolérance ? Trop 
et trop peu gâte tous les jeux.

SAINT-CERGUE 
GRACE AU TOURISME 
POPULAIRE

Grâce à ses efforts tendant à 
instaurer un tourisme populaire, 
Saint-Cergue a vu les touristes 
étrangers affluer en juillet, où on 
a dénombré 1100 hôtes américains. 
Commentant ce fait, le «Journal de 
Nyon » remarque :

« Cette nouvelle politique de 
tourisme, basée sur la clientèle 
populaire, organisée par des agen
ces de voyage spécialisées sera 
poursuivie et assure déjà aujour
d’hui une prometteuse saison d’h i
ver. »

On souhaite que ces lignes soient 
lues dans d’autres régions du can
ton. 'V ébé.

£
£
Réparations 
sur mesure

Transfor
mations

MATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

Jardin ière  15 
@ 039/29833

POUR LUTTER CONTRE 
LA TBC,
S A N S  HÉSITER 
LA D É P I S T E R

Ligue contre  la tuberculose , 
district du Locle

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
30 a û o t  1968

N aissances
S a n d o z  M ic h è le - C a lh e r in e ,  fille d e  R o ber t -  

M arce l ,  a g r i c u l t e u r ,  e t  d e  R o se-A l ice  n é e  
Z m oo s .

P é t r e m a n d C  h a n ta l - M a r c e l in e ,  ti l le  d e  Ro- 
ger -H enr i ,  p l a q u e u r - d o r e u r ,  e t  d e  M arce l ine -  
N oël n é e  C har le t .

Pommes de terre 
à prix réduit

La commune d e  La Chaux-de-Fonds organ ise  une  
ven te  d e  POMMES DE TERRE à prix réduit en faveur 
d es  personnes à revenu m odeste.
Les comm andes sont reçues pa r  l'OFFICE DU TRA
VAIL, rue du Grenier 22, 1er é ta g e ,  guichet N° 7, 
jusqu'au 17 septem bre, dernier délai.
Se p ré sen te r  avec  le permis d e  domicile e t  le 
dern ier b o rde reau  d 'impôt d e  chacun d e s  mem bres 
d e  la famille faisant m én age  commun.

OFFICE COMMUNAL DU TRAVAIL

von G unten
Verres d e contact

L a b o r a to i r e
é q u i p é
s p é c i a l e m e n t

f-altes un 
e s s a i  s a n s  
e n g a g e m e n t

Av. lô o p o ld -R o b erl 21 
Tél 1 58 OS

P R Ê T S  BanqueEXEL

O uvert

Discrets 
Rapides 
Sans caution
A v en u e
l é o p o l d - R o b e r t  88 
Tél (039) 5 16 12

le  sam ed i m atin La Chaux-de-Fonds

A b o n n e z - v o u s  à n o t r e  j o u r n a l

TECHNICUM NEUCHATELOIS 
DIVISION DE LA CHAUX-DE-FONDS

ÉCOLE DE TRA V A U X  FÉM ININS

T R I M E S T R I E L S
Les cours pour adu ltes  d é bu te ro n t  le mardi 17 s e p 
tem bre  1968. Ils ont lieu l'après-midi ou le soir.

Confection pour dam es
Confection pour hommes e t garçons
Broderie

Ecolage: Fr. 15.— pour dix leçons d e  trois heures, 
à verser jusqu'au 7 septem bre, au CCP 23-15  32. 
Inscriptions e t renseignem ents:
Centre  professionnel d e  l'Abeille, Paix 60, s ec ré 
tariat (1er é tag e ) ,  tél. 2 80 75, 
le lundi 2 sep tem bre ,  d e  7 h. 30 à 11 h. 45 et 
d e  14 à 17 h. 30,
le mardi 3 sep tem b re ,  d e  7 h. 30 à 11 h. 45 e t  
d e  14 h. à 17 h. 30. LA COMMISSION

G E N E V E

INTOXICATIONS DUES AUX CHAMPIGNONS
PRÉCAUTIONS À PRENDRE POUR LES ÉVITER

Le Dr B avaud, m édecin cantonal, 
com m unique :

A u cours des dix dern iers jours, 
tren te -c inq  personnes se sont p ré 
sentées à la Policlinique de ch irurgie 
pour une in tox ication  due à des 
cham pignons et une v ing taine de ces 
personnes ont dû ê tre  hospitalisées. 
P our chacun de ces cas les m édecins 
on t noté qu ’il y ava it une gastro -en 
té rite  avec des nausées, des vom isse
m ents e t une d iarrhée  v io lente et on 
a m êm e constaté, dans un cas grave, 
un  é ta t de choc p a r déperdition  im 
po rtan te  de liquide. Selon un  rap p o rt 
de la  C linique un iversita ire  de th é ra 
peutique, la p lu p art de ces in tox ica
tions sont dues à  la consom m ation 
d ’entolom es livides, que certa ins am a
teu rs de cham pignons confondent 
avec les « m euniers » ou les m ousse
rons.

P ou r év ite r de telles in toxications 
il est nécessaire que les am ateu rs de 
cham pignons su iven t certa ines règles, 
dont voici les principales :
■  Ne cueillir que les cham pignons 

que l’on connaît très bien.
■  D ans le doute re je te r  les cham 

pignons à volve, ca r les cham pi
gnons dangereux  e t m ortels ap p a r
tien n en t à un  groupe dont le pied 
est engainé p a r  une volve. C’est 
pourquoi il est nécessaire de ré 
colter les cham pignons au  ra s  du 
sol, a fin  q u ’on puisse vo ir s’il y 
a  -n e  volve.

■  D ans le  doute, re je te r  les cham 
pignons dont le chapeau porte  des 
verrues.

■  R eje te r les cham pignons com m en
çan t à s’altérer, ainsi que ceux 
rongés p a r  des limaces, a ttaqués 
p a r  des vers ou des m oisissures.

B  N e pas conserver les cham pignons 
dans des sacs en  p lastique.

|  A près un  repas les restes de cham 
pignons doiven t ê tre  je tés ; il ne  
fa u t donc pas les conserver dans 
un_ arm oire  frigorifique.

■  Ne jam ais consom m er de cham 
pignons crus. M ême lo rsqu’il s’ag it 
de conserves de cham pignons, il 
fa u t les fa ire  bouillir au  moins tro is 
m inutes e t je te r  l ’eau  de cuisson. 
C ertains cham pignons comestibles, 
comme les gyrom itres (appelés 
aussi « fausses m orilles »), les pé- 
zizes, les verpes e t m êm e les m o
rilles contiennent une  substance 
nocive, l’acide helvellique, e t cette 
substance est rendue inoffensive 
p a r  une cuisson su ffisan te  ou p a r 
le séchage. C ependant, il n ’est pas 
inu tile  de rappe le r que lorsque des 
cham pignons sont vénéneux ils 
re s ten t vénéneux  m êm e si on les 
cuit.

■  Toutes les recettes em piriques pour 
d iscerner les bons cham pignons des 
m auvais ne  v a len t rien  : n i l ’ab 
sence d ’odeur repoussante, n i celle 
de l ’action no ircissante su r un  
couvert d ’a rgen t plongé dans l’eau 
de cuisson ne  son t des garanties 
suffisantes.

H  II faut év ite r de donner des cham 
pignons aux  enfan ts en bas âge, 
vu leu r résistance m oins grande 
en cas d ’intoxication.

CONTROLE GRATUIT 
DES CHAMPIGNONS

Le L aborato ire de contrôle des den
rées a lim entaires à l’In s titu t d ’hy
giène fa it exam iner les cham pignons 
su r les em placem ents des m archés. Ce 
contrôle est fa it le m atin  de 8 h. à 
9 h. 30 et est organisé de la  m anière 
su ivan te  :

L undi m atin  au m arché de la P ra i
rie  ; m ard i e t vendred i au m arché 
de P lainpalais ; m ercredi e t sam edi 
au m arché du pont de l ’Ile  e t jeud i 
m atin  au  m arché du P ré -L ’Evêque.

E n outre, du 15 septem bre au 31 oc
tob re  1968, chaque lundi m atin  de 
8 h. à 9 h. 30, une inspection des 
cham pignons sera fa ite  au L aborato ire 
de contrôle des denrées a lim entaires 
de l ’In s titu t d ’hygiène, quai de 
l ’Ecole-de-M édecine 22.

Les cham pignons présentés aux  p a -
Les cham pignons présentés aux  ex 

perts  doivent ê tre  préalab lem ent 
triés.

D ’au tre  part, il n e  fau t pas oublier 
q u ’en cas d ’intoxication, plus celle-ci 
a p p a ra ît ta rd ivem en t après l ’inges
tion des cham pignons, p lus elle est 
grave. A lors que l ’intoxication est. en 
général bénigne lo rsqu’elle su rv ien t 
m oins de tro is heures après ce tte  in 
gestion, elle est p resque tou jours 
g rave lo rsqu’elle su rv ien t après plus 
de h u it heures, ce tem ps de latence 
a llan t parfois ju sq u ’à 24 e t m êm e 
48 heures après la consom m ation de 
certains cham pignons. Il va de soi 
que l ’in toxiqué doit ê tre  tra ité  im m é
diatem ent.

KYBOURG
ÉCOLE DE COM M ERCE

G enève • Tour-de-l'lle 4 
Tél. 25 10 38

Membre d e  l'Association des  
éco le s  e t  Instituts d e  
l 'ense ignem ent privé

Préparation aux fonctions d e

secrétaire de direction 
secrétaire 

dactylographe

Langues: prépara tion  aux 
exam ens d e  la British-Swiss 

Chamber of Commerce

Brunette double filtre.
Un goût franc. 

Une cigarette naturelle.
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Résultats
et classements
LNA
Bâle—G rasshoppers, 1-1
Bienne—Bellinzone, 2-2
L a C haux-de-Fonds—Servette, 3-5
L ausanne—Sion, 7-2
Lugano—Lucerne 3-1
W interthour—Saint-G all, 3-0
Zurich—Young-Boys, 3-0
L ausanne 3 3 0 0 13-5 6
Zurich 3 2 1 0 8-1 5
Servette 3 2 1 0 7-4 5
Young-Boys 3 2 0 1 5-4 4
W in terthour 3 2 0 1 5-5 4
C haux-de-Fonds 3 1 1 1 11-7 3
Bâle 3 1 1 1 6-5 3
Bellinzone 3 1 1 1 4-4 3
Lugano 3 1 0 2 4-4 2
L ucerne 3 1 0 2 4-7 2
Sion 3 1 0 2 7-14 2
G rasshoppers 3 0 1 2 5-8 1
Bienne 3 0 1 2 5-9 1
S ain t-G all 3 0 1 2 1-8 1

LNB
Etoile Carouge—Thoune, 1-0
M endrisiostar—A arau, 0-1
Soleure—Chiasso, 0-2
UGS—B aden, 0-2
W ettingen—Fribourg , 5-1
Y oung-Fellow s—G ranges, 2 -2
B ruhl—X am ax, 4-2
Chiasso 3 2 1 0 5-2 5
B aden 3 2 1 0 4-1 5
A arau 3 2 1 0 4-2 5
B ruhl 3 1 2 0 4-2 4
X am ax 3 2 0 1 6-5 4
G ranges 3 1 1 1 6-4 3
Fribourg 3 1 1 1 8-8 3
U rania 3 1 1 1 3-4 3
Soleure 3 1 1 1 2-3 3
W ettingen 3 1 0 2 6-5 2
Etoile Carouge 3 1 0 2 2-3 2
Thoune 3 0 1 2 1-3 1
M endrisiostar 3 0 1 2 2-6 1
Y oung-Fellow s 3 0 1 2 4-9 1

Le sport-toto
X X  2 1 1 1 1 1 2 2 2 1 X

On demande à revoir un match comme cela
LA CHAUX-DE-FONDS—SERVET- 

TE, 3-5 (0-3). — B uts : 8’ Amez-Droz, 
30’ Schindelholz, 42’ Desbiolles, 50’ 
Amez-Droz, 52’ R ichard, 75’ W ulf, 85’ 
Desbiolles, 87’ A llem ann. 7200 specta
teurs. A rb itre  : M. Despland, Y verdon.

La C haux-de-Fonds : E ichm ann ;
H offm ann (Voisard), Joray , F ankhau - 
ser, K eller (H offm ann); Droz (Bros- 
sard, W ulf ; A llem ann, Jeandupeux , 
R ichard, B rossard  (Keller).

Servette  : B arlie ; M artin , M artigna- 
go, Kovacic, M affiolo ; W egmann, 
A m ez-D roz ; N em eth, Desbiolles, P o t- 
tier, Schindelholz.

Nous sommes partisans de l’offen
sive. Nous avons été servi. Et le pu
blic aussi, ce qui n’est pas à oublier. 
Certes, La Chaux-de-Fonds a perdu 
en jouant l’attaque, et Servette a ga
gné. Mais on n’échappe pas à la loi du 
sport. La forme du jour a joué son 
rôle. La réussite était pour Servette, 
un Servette qui a bénéficié de ce que 
La Chaux-de-Fonds eut devant Sion.

Les moments les plus importants 
pour Servette, c’est d’abord d’avoir 
possédé un gardien, Barlie, dans une 
classe internationale et plus particu

lièrement dans les toutes premières 
minutes. Là, Jeandupeux puis Wulf 
pouvaient très bien (avec un peu de 
réussite) obtenir deux buts. Ah ! si La 
Chaux-de-Fonds aurait pu mener par 
1 à 0, la victoire genevoise n’aurait 
pas été si certaine que cela. Et puis, 
il y  eut ce deuxième but. On en re
parlera encore. Faute d’Eichmann ? 
Faute d’Amez-Droz ? Faute de l’ar
bitre Despland ? Ce sera difficile de 
le  dire. Eichmann n’hésite pas: «Am ez- 
Droz a poussé le ballon de la main 
contre le montant avant que Schin- 
delholz concrétise. » Amez-Droz, lui, 
ne dément pas. Mais il ajoute: « En 
plongeant dans mes jambes, Eichmann 
m’a retenu. Ce devait être pour le 
moins pénalty. » M. Despland en jugea  
autrement. C’était le  maitre, mais 
sa décision pouvait gâcher tout le 
match. Fankhauser écopa d’un aver
tissem ent. Justifié, certes, mais on au
rait dû en donner un autre au lines- 
man qui fut incapable de dire ce qu’il 
a vu. M. Despland, d’ailleurs peu sou
tenu dans son travail, fut bien mé
diocre.

Servette et La Chaux-de-Fonds, des 
relégués ? Non. Sur leur prestation de

L’ABSENCE DE B R U N N E N M E I E R
BRUHL—XAMAX, 4-2 (2-1). —

B uts : 16’ e t 60’ Duvoisin, 26’ M an- 
zoni, 42’ M esserli, 46’ G antenberg , 
75’ S tau ffer.

On sav a it que le  te r ra in  du  K ro n - 
ta l n ’é ta it guère propice aux  N eu- 
châtelois puisque, lors de leu rs  deux 
dern iers passages, ils y  ava ien t dé jà  
d ispu té  des p res ta tions d iscutables.

Le m atch  de sam edi soir ne  perm it 
pas à  X am ax  d ’effacer les m auvais 
souvenirs q u ’il a  su r ce te rra in ..

D u débu t à la  fin , en effet, les

« rouge  e t n o ir»  se m o n trè ren t inca
pables d ’endiguer les assau ts sa in t- 
gallois. C ertes, le  m eneur du  jeu, 
B runnenm eier, fa isa it défaut, m ais 
r ien  ne to u rn a it rond  dans l ’équipe 
visiteuse.

A joutons à cela que les avan ts 
sa in t-gallo is connuren t une  réussite  
assez exceptionnelle, que Jacco tte t 
e t  M anzoni ont é té les seuls à tire r  
le u r  épingle du jeu e t to u t sera  d it 
de B ruh l—X am ax, édition  1968-1969.

E .M .

La première ligue
G roupe rom and : C antonal—Stade 

Lausanne, 3-1 ; Fontainem elon—Y ver
don, 1-0; Chênois—M outier, 1-2; M ar- 
tigny—Cam pagnes, 2-0 ; Nyon—Le L o- 
cle, 0-3 ; Vevey—M onthey, 1-1. C las
sem ent : 1. M artigny  e t F ontainem e
lon, 2 m atches, 4 points ; 3. M onthey, 
Vevey et M outier, 2-3 ; 6. C antonal, 
1-2 ; 7. Y verdon e t Le Locle, 2-2 ; 9. 
Cam pagnes, 2-1 ; 10. M eyrin, 1-0 ; 11. 
Chênois, S tade L ausanne e t Nyon, 2-0. 

Groupe central : B erne—B erthoud,
0-1 ; D urrenast—B reitenbach, 3-0 ; M i- 
nerva—N ordstern, 0-1 ; O ld-Boys— 
L angenthal, 3-2 ; P o rren tru y —T rim - 
bach, 1-1 ; Zofingue—Concordia, 2-3. 
C lassem ent : 1. N ordstern , B erthoud 
e t Concordia, 2-4 ; 4. O ld-Boys, 2-3 ; 
5. D urrenast e t L angenthal, 2-2 ; 7. 
B reite  e t P o rren truy , 1-1 ; 9. Berne, 
T rim bach e t B reitenbach, 2-1 ; 12. M i- 
nerv a  e t Zofingue, 2-0.

G roupe oriental : A m risw il—U ster,
1-1 ; Buochs—R ed-S tar, 3-2 ; E m m en- 
brucke—K usnacht, 2-3 ; Locarno— 
Frauenfeld , 4-1 ; Police Z urich—B lue- 
S tars, 4-0 ; Zoug—Vaduz, 0-1. C lasse
m en t : 1. V aduz e t Buochs, 2-4 ; 3. 
K usnacht, 2-3 ; 4. Police Z urich, Lo
carno, R ed-S tar, A m risw il e t B lue- 
S tars, 2-2 ; 9. Schaffhouse, 1-1 ; 10. 
Zoug e t U ster, 2-1 ; 12. F rauenfeld , 
1-0; 13. Em m enbrucke, 2-0.

BU T: R uegg (Grasshoppers) v ie n t de tirer e t ouvre ainsi le score du m atch
Bâle—Grasshoppers.

Le fait du jour

Grasshoppers refait-il surface ? 
A Bâle, les Zurichois ont eu passa
blem ent de chance. Longtemps, ils

Oui, Grasshoppers fut bien heu- 
ment ils ont arraché un match nul 
heureux. Du football de la part des 
Zurichois? Non! Le match de Saint- 
Jacques, qui promettait beaucoup, 
a déçu les 14 000 spectateurs pré
sents. Il y eut des incidents, le  plus 
grave se situant à la 19' minute. 
Le gardien Laufenburger fut blessé 
par Schneeberger et évacué sur une 
civière. Comme Kunz était déjà 
blessé, c’est le gardien Iff (joueur 
de deuxièm e ligue) qui fut obligé 
de prendre place dans la cage bâ- 
loise. Mais les malheurs de Bâle ne 
s’arrêtèrent pas là. Bénéficiant d’un 
pénalty qui aurait pu leur apporter 
la victoire, les Rhénans virent 
Fischli tirer au-dessus de la cage 
zurichoise.

Oui, Graosshoppers fut bien heu
reux. Et pourtant, on ne donnait 
pas cher de Bâle lorsque l’on an
nonça les absences de Kunz, de 
Hauser (malade) et de Kiefer (sus
pendu pour deux dimanches).

•  C ham pionnat des réserves. — 
G roupe A : Bâle—G rasshoppers, 1-4 ; 
B ienne—Bellinzone, 5-0 ; La C haux - 
de-Fonds—Servette , 2-3 ; L ausanne— 
Sion, 7-3 ; Lugano—Lucerne, 2-0 ; Z u
rich—Y oung-Boys, 4-4; W in terthour— 
Sain t-G all, 1-0. — G roupe B : B ruh l 
—X am ax, 1-5 ; E toile Carouge—T hou- 
ne, 2-4 ; Soleure—Chiasso, 4-2 ; UGS 
—B aden, 1-2 ; W ettingen—Fribourg,
1-2 ; Y oung-Fellow s—G ranges, 1-1.

•  La septièm e journée en A ng le
terre. — A rsenal—Q ueenns P a rk  R an
gers, 2-2; E verton—N ottingham  Fo- 
rest, 2-1; B um ley—C oventry City, 1-1; 
C helsea—T ottenham  H otspur, 2-1 ; 
Leeds U nited—Liverpool, 1-0 ; Leices- 
te r  City—Southam pton, 3-1 ; M anches

te r  City—Ipsw ich  Town, 1-1; Sheffield  
W em esday—M anchester U nited, 5-4 ; 
S underland—N ew castle U nited, 1-1 ; 
W est H am  U nited—W est B rom w ich 
A lbion, 4-0 ; W olverham pton W ande- 
re rs—Stoke City, 1-1. C lassem ent : 1. 
A rsenal, 7-12 ; 2. Leeds U nited, 6-11 ; 
3. W est H am  U nited, 7-11 ; 4. Sheffield  
W ednesday, 7-9 ; 5. Chelsea, 6-8.

•  Tim ide débu t en France : N antes 
—Sedan, 3-2.; Ajaccio—Monaco, 4-3.

•  Le classem ent en A llem agne après 
la troisièm e journée : 1. B ayern  M u
nich, 6 poin ts ; 2. E in trach t B runsw ick 
e t  A lem annia A ix-la-C hapelle , 5 ; 4. 
D uisbourg e t Cologne, 4.

samedi soir, ce sont deux grandes 
équipes qui portent leur jeu sur l’of
fensive. On en reparlera encore. La 
différence entre les deux on la trouve 
chez les défenseurs. Avec Kovacic, 
Servette est m ieux organisé. Le Yougo
slave résoud tous les problèmes diffi
ciles et sait admirablement bien diri
ger ses coéquipiers. D’une défense très 
forte, on arrive à composer une bonne 
ligne d’attaque. Cette ligne, Servette  
(comme La Chaux-de-Fonds du reste) 
la  possède. Fottiér fut le  maitre, le roi 
au milieu du terrain, profitant de la  
liberté que Droz ou Joray ont bien  
voulu lui accorder. Pottier a fait ce 
qu’il a voulu. Et avec quelle classe !

La Chaux-de-Fonds n’a pas démé
rité. Pour donner un certificat à cette

équipe de la Charrière, disons qu’il 
y a trois voire quatre saisons que nous 
ne l’avions pas vu jouer aussi bien. 
Elle a un moral du tonnerre.

Menés par 4 à 0, les Chaux-de-Fon- 
niers n’ont pas joué battus. Ils ne se 
sont pas découragés. Ils ont remonté 
le  score à 4 à 2. Le troisième Çut était 
dans l’air avant la contre-attaque de 
Desbiolles qui amena, contre le cours 
du jeu, le cinquième but genevois.

La Chaux-de-Fonds—Servette, un 
match que l’on n’oubliera pas de sitôt 
et qui a confirmé les excellents débuts 
de championnat des deux équipes ro
mandes opposées samedi soir sous les 
lampions de la  Charrière. Du football, 
ça ? Oui, et comment !

RAYMOND DÉRUNS.

Lausanne seul en tête
LAUSANNE—SION, 7-2 (4-1). —

B uts : 1’ V uilleum ier, 5’ W eibel, 13’ 
C hapuisat, 25’ Hosp, 36’ H errm ann , 
57’ D urr, 65’ Savary , 81’ Hosp, 86’ 
C hapuisat. 7000 spectateurs. A rb itre : 
M. M ettler, Sain t-G all.

L ausanne : S chneider ; Delay, T a- 
chella, Fuchs (Polencent), H ertig  ; 
D urr, W eibel ; C hapuisat, Hosp, V ui- 
leum ier, K erkhoffs.

S ion : L ipaw ski ; Delaloye, Jungo, 
B oillat, G erm an ier ; P erroud , H e rr
m an n  ; G eorgy (W alther), B ru ttin , Sa
vary , Elsig.

On a retrouvé, sam edi soir, l’équipe  
de la fin  du dernier cham pionnat et 
les Sédunois en on t fa it la tr iste  e x 
périence. Les Lausannois sont appa
rus dans une  fo rm e exceptionnelle  
et la ligne d ’attaque sem ble pouvoir 
m arquer des buts quand elle le  
veu t. Dans ces conditions on se de
m ande com m ent des hom m es com m e  
V uilleum ier, Hosp et W eibel ne  f i 
guren t pas parm i les présélectionnés 
de notre équipe nationale surtou t

en regard de certains présélectionnés 
valaisans. Ces hom m es, en  e ffe t, 
aussi bien physiquem en t que tech 
n iquem en t, on t fa it grande im pres
sion.

L e score est certes lourd m ais ce 
serait nu ire  in ju stem en t à la pres
ta tion  locale que de dire qu’elle n’est 
due qu’à la faiblesse des visiteurs. 
E n fa it, la défense sédunoise qui joue  
sur une ligne est honnête sans plus 
avec m alheureusem ent une tendance  
à l’a ffo lem en t trop m arquée. Un 
seul hom m e est ne ttem en t ress_orti 
du lot dans cette  équipe c’est Sa
vary  qui sem ble supérieur  à  H err
m ann  dans la d istribution  du jeu  et 
au bas m ot son égal sur le p lan  tech 
nique.

Voilà les Vaudois bien  partis en  
cham pionnat. Ils sont m ain tenant 
seuls en tê te  de classem ent. Cela 
va u t la peine de le relever, car il y  
a longtem ps que nous n ’étions plus  
habitués à cela.

Jean -M arc  Lam bercy.

U G S  K . - O .
UGS—BADEN, 0-2 (0-1). — B uts : 

31’ W olfensberger, 50’ Schanz. 1000 
spectateurs. A rb itre  : M. O. W ytten- 
bach.

UGS : F o res tie r ; O livier, T allent, 
E m st, Schildknecht, Reil, Sam ba, 
C hatelanat, B edert, Enriod, K eller ; 
en  seconde m i-tem ps, G uinchard  
p ren d  la  p lace d ’O livier.

B a d e n : H auser ;‘ Stiel, K eller, H ol- 
lenstein , A rnold, ‘Stocker, M athieu, 
W itschi, Schanz, C arlsen, W olfens
berger.

A  Frontenex , le  m oins m auvais a 
gagné et, grâce à deux e rreu rs  de 
la  défense d ’UGS, B aden rep a rt de 
G enève avec les deux points.

Les violets on t fou rn i une  trè s  
m auvaise  partie , ceci dans tous les 
com partim ents, su rto u t en  défense. 
A  B aden, on joue sans relâche, m ais

l’équipe possède une technique assez 
p rim aire  e t cela su ffisait pour p ré 
se rver leu r avance au  score devant 
une  équipe v io lette  qui baissait les 
b ras e t qui ne joua it pas.

En seconde m i-tem ps, UGS s’ins
ta lla  dans le  cam p de B aden pendan t 
p lusieu rs m inutes m ais sans succès 
car B aden jo u a it avec h u it joueurs? 
en  défense e t u tilisa it tous les m oyens ; 
pou r se  défendre sous l’œ iï im pas- ! 
sible d ’un  a rb itre  qu i p ren a it des 
décisions fan taisistes. Les m inutes 
passaien t, e t les K eller, Sam ba, Oli
v ie r ne pouvaien t passer cette  dé
fense, au  con traire , su r des échappées 
de l’adversaire, le  score risq u a it de 
s’aggraver, sans les a rrê ts  de F ores
tie r. Bref, du m auvais football e t 
une  rencon tre  à oublier au  plus vite.

Georges Veluzat.

Etoile Carouge: sur pénalty
ÉTOILE CAROUGE—XHOUNE, 1-0 

(0-0). — B uts: 90’ R ichard  su r pénalty . 
2500 spectateurs. A rb itre : M. Z urcher, 
de W ettingen.

Etoile C arouge : P ou le t ; C heiter, 
Lavorel, Haymoz, R ichard , L. O livier, 
J.-C . O livier, Bohli, M erlin, R evil- 
la rd , G lauser.

Thoune : L a to u r ; L inder, A nder- 
egg, Schneiter, G feller, Hug, Schw a- 
ger, B alm er, R ohrschneider, R ein- 
h a rd t (Schobert), G asser.

S itô t le  coup d’envoi donné, C a
rouge a ttaq u e  sans a rrê t, e t dom i
n e ra  n e ttem en t ce tte  prem ière  m i- 
tem ps, m alg ré  quelques a ttaques des 
B ernois. Sans a r rê t C arouge m ontait 
à l ’a ttaque , e t p lusieurs fois M erlin 
e t R evillard  se tro u v a ien t en bonne 
position m ais, soit p a r  m aladresse 
soit p a r  précip ita tion , aucun  b u t ne 
fu t  m arqué. D ’au tre  pa rt, les défen
seurs bernois se défendaien t avec 
bonheur e t avec chance, alors que, 
logiquem ent, C arouge devait m a r

q u er au m oins deux bu ts d u ra n t cette 
p rem ière  partie . En seconde m i- 
tem ps, la  p a rtie  s’équ ilib ra  au dé
bu t, m ais pas pou r longtem ps, car les 
Carougeois, qu i en  voulaient, s’ins
ta lla ien t à nouveau  dans le  cam p de 
Thoune. L a p a rtie  devenait hachée, 
e t  l ’a rb itre  d u t in te rv en ir p lusieurs 
fois su r les irrégu la rités  des joueurs, 
qu i joua ien t avec rudesse. Le g a r
dien L a tou r f it de beaux  a rrê ts  sur 
des tirs  de M erlin, R evillard  e t Oli
v ier, m ais le score é ta it toujours 
nul. S u r une belle descente des Ca
rougeois, O livier 3 seul devan t le  gar
dien tira i t  au-dessus. A la  dern ière  
m inute, coup de théâ tre , O livier 3 
é ta it fauché dans le rectang le  fe ti-  
dique, e t l’a rb itre  d ic ta it pénalty . R i
ch ard  tran sfo rm a it im peccablem ent 
ce dern ier. C arouge rem p o rta it ses 
deux p rem iers points du cham pion
nat. Bon m atch  de C arouge et, si 
ceux-ci jouen t tou jours de cette m a
nière, p lusieurs équipes laisseront 
des plum es au bord  de la  cité sarde.

En résumé LNÀ-LNB
BIENNE—BELLINZONE, 2-2 (2-2).

B uts : 9’ F rigerio , 14’ e t 31’ P eters, 
37’ N em brini. B ienne é ta it p rivé de 
Q uattropani, blessé, e t cette absence 
a é té ressentie. B ienne a déçu. On 
croyait les SeelandaiS beaucoup plus 
fo rts  que cela. P a r  contre, la  surprise  
nous v ien t de B ellinzone qui a fa it de 
g rands progrès.

LUGANO—LUCERNE, 3-1 (1-0). —
B uts : 5’ B renna, 48’ Chiesa, 65’ M ul- 
ler, 88’ L u ttrop . Sans ê tre  la  grande 
équipe de la  saison dernière, Lugano 
a m ontré  des progrès depuis le  début 
de la saison. Egli joue tou jours en 
réserve. A u L ucerne, tous les hom m es 
on t joué en dessous de leu rs possibi
lités. Ce fu t m êm e faib le p a r mom ents.

WINTERTHOUR— SAINT-GALL, 3-0 
(3-0). — B uts : 15’ e t 23’ L uthi, 24’ 
Wolf. I l a  fa llu  d ix  m inutes pou r que 
W in terthour b a tte  Sain t-G all. A près sa 
cuisante défa ite  à Sion, W in tertou r 
s’est donc réhab ilité  devan t son p u 
blic. U ne fois de plus, la  vedette  a lle
m ande N afziger a été la  g rande dé
ception chez Saint-G all.

ZURICH—YOUNG-BOYS, 3-0 (1-0).
— B uts : 40’ Kunzli, 60’ W iniger, 87’ 
K uhn. L ’absence de l ’A llem and B rûlis 
(qui ne p o u rra  v raisem blab lem ent pas 
jo u er av an t la  fin  du mois de septem 
bre) a é té u n  gros handicap pour les 
Bernois. M ais Young-Boys a cependant 
présen té  de jo lis m ouvem ents. Le score 
est un  peu  sévère.

WETTINGEN—FRIBOURG, 5-1 (0-0).
— Ce fu t u n  m atch  à incidents. Le 
F ribourgeois B irbaum  a été expulsé, 
alors que son coéquipier W aeber a été 
averti. F ribourg  a craqué ap rès le  
repos. Ce n ’est que d ix  m inutes av an t 
la  fin  que W aeber a sauvé l’honneur.

YOUNG-FELLOWS—GRANGES, 2-2 
(1-0). :— Le m atch  des relégués de la  
saison dernière. G ranges s’est donc 
p résen té  sans S tu rm er. Les Soleurois 
ont joué la  co n tre -a ttaq u e  avec un  
systèm e défensif que l’on n ’aim e guère 
voir. U n véritab le  « béton ». Y oung- 
Fellows, pour sa part, eu t une m eil
leure o rganisation  collective. Il au ra it 

m érité  la  victoire.

GOALS...
Le L ausannois Roby Hosp a m ar

qué deux bu ts contre Sion. Il a fa it 
une bonne soirée, puisque, au jo u r
d ’hui, il est seul en tê te  avec cinq 
buts, suivi de R ichard, B rossard  (La 
C haux-de-Fonds), C hapuisat (Lau
sanne), D esbiolles (Servette) e t 
K unzli (Zurich) avec tro is buts.

P our sa part, L ausanne, grâce à 
sa victoire de 7-2 acquise contre 
Sion, a pris la tê te  du classem ent 
du  challenge de la m eilleure ligne 
d ’a ttaq u e  (treize buts). S u ivent: La 
C haux-de-F onds avec onze bu ts e t 
Z urich  avec h u it buts.
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Adorni, ce nouveau champion du monde Extraordinaire : 44 ”4 au 400 m.
■ P a r  linp fpmnprstlivp Ho   •_____

Trouver la consécration à l’âge de 
31 ans, voilà qui n ’est pas banal. C’est 
pourtant la magnifique aventure que 
l’Italien Vittorio Adorni vient de vi
vre, soutenu par environ 500 000 per
sonnes massées sur les 15 km. 406 du 
difficile parcours d’Imola. Vittorio 
Adorni, dont le plus grand titre de 
gloire avait été jusqu’ici une victoire 
dans le Tour d’Italie et une deuxième 
place dans le championnat du monde 
sur route derrière Janssen en 1964 à 
Sallanches, a enfin obtenu un succès 
qui signe une confirmation de sa

classe, de son intelligence, de sa gen
tillesse. Il est vrai aussi que trop sou
vent il sacrifia ses propres chances 
pour favoriser ses équipiers. Maître 
tacticien, nul n ’a oublié à ce propos 
le rôle prépondérant qu’il joua d'abord 
au côté de Felice Gimondi et plus 
récemment auprès du Belge Eddy 
Merckx, son équipier actuel dans le 
groupe sportif Faema, qu’il aida.à ga
gner le dernier Tour d’Italie.

Ce sont des services que l’on n ’ou
blie pas et si, hier, il avait à  redouter 
Merckx, qui défendait son titre et dont

CONVOCATIONS DU PARTI

CANTON DE GENEVE 
SECTION RIVE DROITE : Séance 

du comité. — Lundi 2 septembre, à 
20 h. 30, Café du Bois-Gentil, 36, rue 
Ernest-Pictet. Reprise d ’activité.

ONEX : Séance du comité. — Mer
credi 4 septem bre à 20 h. 30, au Café 
de la Poste, chez Rossier.

Section Rive-Gauche. — Comité le 
vendredi 6 septembre, à 18 h. 30, à la 
Terrasse.

CANTON DE VAUD
LAUSANNE : Groupe socialiste du 

Grand Conseil. — Les membres du 
groupe sont convoqués en séance le 
lundi 2 septembre, à 9 h., à la salle à 
manger de la Maison du Peuple. P ré
sence de tous indispensable.

YVERDON. — Dimanche 8 septem
bre, rallye et sortie familiale.

CANTON DE NEÜCHATEL 
COMMISSION FÉMININE CANTO

NALE. — Mardi 3 septembre, à 
19 h. 45, à Neuchâtel, à l’Hôtel City 
(1er étage). Ordre du jour par con
vocation personnelle.

villig
En promenade à travers champs, en 
flânant dans la forêt ou en course en 
montagne: rien ne peut arriver au 
Rio 6. L'arôme délicieux reste pré
servé grâce au « box » protégé par 
l’alu et sûr contre la casse.

PROGRAMMES RADIO

RADIO
Lundi 2 s ep tem b re  1968 
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 R en d e z -v o u s  

d e  16 h e u re s . 17.00 Int. 17.05 J e u n e s s e -C lu b .
18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.35 Re
v u e  d e  p r e s s e .  18.45 S p o rts . 18.55 R oulètr s u r  
l’o r l  19.00 M iro ir du  m o n d e . 19.30 B o n so ir  le s  
e n fa n ts i  19.35 SOS fam in e! 22.30 Inf. 23.25 
M iro ir-d e rn iè re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 16.00 
K am m erm usik . 17.00 M usica  d i f in e  p o m e - 
r ig g lo . 18.00 J e u n e s s e -C lu b . 19.00 P er i lavo - 
ra to r l ita lia n i in S v lzzera . 19.30 M us. lé g è r e .
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  du  
m o n d e . 20.15 D isq u e s . 20.30 M o n d e  c h ré t ie n .
20.45 Prix I ta lia  1967. 21.15 P a g e  d e  M ozart. 
L ib res p ro p o s .  22.30 A c tu a lité s  d u  ja zz .
21.45 C h œ u r d e  la  R ad io  ro m a n d e . 22.05

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00. 23,25. 16.05 
T h é -co n ce rt. 17.00 M us. p o p .  17.30 P ou r le s  
e n fa n ts . 18.00 Inf. 18.15 R a d io - je u n e s s e . 19.00 
S p o r ts . 19.15 Inf. 20.00 C o n ce rt su r d e m a n d e .  
20.25 B o îte  au x  le t t r e s .  21.20 H o m m ag e  à  
K reu z tb e rg . 22.15 Inf. 22.30 S é ré n a d e  p o u r  
Ju lia .

Mardi 3 sep te m b r e  1961

SOTTENS. — 6.10 B on jou r è  to u s l  6.15 Inf.
6.30 e t  7.45 R oulez  s u r  l 'o r!  7.15 M iro ir-p re 
m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 B onheu r à  d o m i
c i le . 10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s .
12.00 Inf. 12.05 C arillo n  d e  m id i. 12.35 10, 20, 
50, 100! 12.45 Inf. 12.55 «Les E n fan ts d u  C a 
p i ta in e  G ran t» , fe u i lle to n . 13.05 M ard i le s  
g a r s l  13.15 N o u v e a u té s  du  d is q u e .  13.30 
M u s.san s  p a r o le s .  14.00 Inf. 14.05 Sur v o s  
d e u x  o r e i l le s  14.30 M o n d e  c h e z  v o u s . 15.00 
Inf. 15.05 C o n ce rt.

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 12.00 
M idi-m us. 14.00 M usik  a n  N ach m iita g .

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, >.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jou r. 6.20 
R éve il e n  m us. 7.10 A u to -ra d io . 8.30 C o n c e rt.
9.00 S o u v e n irs  m u s ic au x . 10.05 S y m p h o n ie . 
10.20 R a d io sc o la ire . 10.50 S o n a te . 11.05 M us. 
p o p .  11.40 M a g a z in e  a g r ic o le .  12.00 O rch .
12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id |. 14.00 R om an è 
é p i s o d e s .  !fi4:30 C a p r i c è 1 g e n e v o is .  15.05
C h an ts .

TV ROMANDE
lu n d i 1 sep te m b r e  19(1

18.30 B u lle tin . 18.35 Les a v e n tu r e s  d e  S a
tu rn in . 18.55 F a n ta s t iq u e  co m m e d is a i t  M é- 
l iè s . 19.10 «Bob M orane» , fe u i lle to n . 19.40 
T é lé jo u rn a l. 20.00 C a rre fo u r  - C h a în e  d u  
b o n h e u r . 20.25 C h a în e  d u  b o n h e u r  - SOS fa 
m ine! 21.25 S h e rlo c k  H o lm es. 22.25 T é lé jo u r- 
n a l. 22.35 Ski n a u tiq u e .

TV FRANÇAISE
Lundi 2 s e p te m b r e  19(1

Ire  c h a în e . — 18.50 A rrê te z - le s !  19.20 Flio- 
p a t  e t  P a ta fil. 19.25 A c tu a lité s  r é g io n a le s .
19.40 «L’H om m e d e  l 'O m b re» , fe u i lle to n . 20.00 
T é lé -so ir . 20.30 R en d e z -v o u s  d u  s o u v e n ir .
21.00 «Les C o m p a g n o n s  d e  Baal», fe u i l le 
to n . 22.05 P ré h is to ire . 22.25 T é lé-nu it.

l e  ch a în e . — 19.40 T é lé -so ir . 19.55 T é lé 
s p o r ts .  20.00 M o n s ie u r  C in ém a. 20.3'5 «C’e s t  
a r r iv é  è  A den » , film . 22.00 J e u n e s s e s  m usi
c a le s  f r a n ç a is e s .

M ardi I  sep te m b r e  19(1

Ire  ch a în e . —  12.30 Jo u rn a l d e s  v a c a n c e s .
13.00 T é lé-m d i.

il avait été séparé en cette occasion 
pour devenir un adversaire, il eut en 
revanche l’appui de Gimondi, de Mot- 
ta, de Bitossi qui préservèrent son 
échappée. C’est ainsi qu’il peut en 
quelque sorte hum ilier ceux qui le 
menaçaient, infligeant un retard  de 
9’ 50” au Belge Hermann van Sprin- 
gel, qui s’était lancé à sa poursuite 
dans le dix-huitième et dernier tour, 
et de 10’ 10” au groupe des irrédùcti- 
bles, term inant dans un ordre qui fut 
un authentique triomphe pour la Squa- 
dra Azzurra avec Dancelli, Bitossi, 
Taccone, précédant Poulidor, Merckx, 
Jourden, Aimar et Anquetil.

Dans cette aventure pour le titre 
mondial, les Suisses se signalèrent par 
leur activité au début de course. Hag- 
mann lança la  course avant d’aban
donner. Louis Pfenninger fu t le seul 
à aller jusqu’au bout. Prem ier Suisse 
et dernier classé, il term ina à 20 mi
nutes, soit l’écart qui sépare le pro
fessionnalisme helvétique des premiers 
plans européens.

Vittorio Adorni est né le 14 novem
bre 1937 à San Lazzaro di Parme. II 
est professionnel depuis 1961, après 
avoir été champion d’Italie am ateur 
de poursuite. Il est marié avec une 
ancienne championne de ski. Depuis 
un certain temps, il présente une émis
sion hebdomadaire à la Télévision ita- 
liene.

A son palmarès, Vittorio Adorni a 
notamment inscrit des victoires dans 
le Tour d’Italie 1965, le Tour des Qua- 
tre-Cantons 1963, le Tour de Sardaigne 
1964, le Tour de Romandie 1965 et 
1967, le Tour de Belgique 1966, le 
Grand P rix de Lugano contre la mon
tre 1966, la  Coupe Bernocchi 1967.

Le nouveau champion du monde a 
déclaré : « J ’étais en pleine possession 
de mes moyens, je  ne redoutais van 
Looy qu’au sprint. Lorsque je parvins 
à  le semer, je  fus certain de ma vic
toire. »

Le Belge Eddy Merckx, visiblement 
éprouvé, n ’a pas caché sa déception : 
« Je me suis aperçu trop tard  du jeu 
des Italiens. Je  ne savais même pas 
qu’Adorni était parti aussi vite. J ’ai 
peut-être commis l’erreur de croire 
que Dancelli et Gimondi étaient les 
seuls Italiens capables de rem porter 
cette dure épreuve. »

Raymond Poulidor, lui aussi, était 
déçu : « Notre équipe a  été complète
ment noyautée dès le début et nos 
efforts paralysés par les contre-atta
ques des neuf Italiens qui, coûte que 
coûte, ont défendu Vittorio Adorni. »

De son côté, Jacques Anquetil a 
affirm é que-le  circuit d ’Imola a  été. 
plus «hir qu’il ne l’avait imaginé :l« Les 
Italiens ont été vraim ent très forts. 
Mais il n ’y eut rien à faire. »

Le classement : 1. Adorni (It), les 
277 km. 308 en 7 h. 27’39” (moyenne 
37 km. 180); 2. Van Springel (Be), à 
9’51”; 3. Dancelli (It), à  10’ 18” ; 4. 
Bitossi (It); 5. Taccone (It); 6. Gimondi 
(It); 7. Poulidor (Fr); 11. Anquetil (Fr), 
même temps; 12. Altig (AU), à 11’07”; 
13. Kunde (Ail), à 12’ 05”; 14. Motta 
(It), à 12’ 07”; 15. Van Looy (Be), même 
temps ; 19. Louis Pfenninger (S), à 20’. 
Tous les autres concurrents ont aban
donné.

Le superprestige
A la suite de ces championnats 

du monde, le classement général du 
superprestige est le suivant:

1. Van Sprinpel (Be), 185 points ; 
2. Janssen (Be), 158 ; 3. Merck (Be) 
et Gimondi (It), 135 ; 5. Godefroot 
(Be), 125 ; 6. Adorni (It), 120 ; 7. 
Altig (AU), Wolfshohl (AU) et Bra- 
cke (Be), 90 ; 10. Dancelli (It), 75 :

P ar une tem pérature de 32 degrés, 
l ’athlète américain Vince Matthews 
a battu, à South Lake Tahoe (Cali
fornie), un des plus prestigieux re
cord du monde, celui du 400 m. plat. 
Matthews a été crédité de 44”4 alors 
que le recoi'd de son compatriote 
Tommie Smith, établi le 20 mai 1967 
à San José, était de 44’5. Cette per
formance a été réalisée au cours 
d’une rencontre entre candidats de 
l’équipe, olympique des Etas-Unis au 
centre d’entraînem ent en altitude ca
lifornien (2249 m.).

•  Hier, à Saint-Gall, Willy Aubry, 
de l’Olympic de La Chaux-de-Fonds 
a rem porté le titre  de champion 
suisse cadets du 400 m. en 49”4, 
temps avec lequel il serait classé 3" 
chez les juniors et qui lui vaut d’être 
retenu dans l’équipe nationale des ju 
niors qui rencontrera le W urtemberg 
et la Belgique, à Berne, le 21 sep
tembre.

•  Au cours d ’une tentative faite 
sur la piste du stade du Hubelmatt, à 
Lucerne, le jeune Reto Berthel (21

ans) a battu deux records suisses. 
Il a couvert les 25 km en 1 h. 22’ 36'’ 
e t les 30 km. en 1 h. 39’ 35”2. Le i-e- 
eord des 25 km. appartenait depuis 
le 27 octobre 1962 à Yves Jeannotat 
avec 1 h. 23’ 44” et celui des 30 km. 
à August von W artburg, qui, le
24 mai 1967, avait réalisé 1 h. 41’ 32”.

•  A Zurich, Sieglinde Ammann a 
établi un nouveau record de Suisse 
du saut en longueur avec un bond de 
6 m. 29. Elle a ainsi amélioré de 
quatre centimètres le record qu’elle 
détenait conjointement avec Meta 
Antenen. Du même coup l'épouse du 
détenteur du record de Suisse du 
lancement du marteau, Ernst Am
mann s’est qualifié pour les Jeux 
olympiques de Mexico. En effet, elle 
devait franchir une seconde fois 6 m.
25 pour obtenir son billet pour 
Mexico.

•  Au cours de la seconde journée 
de la réunion nationale de Font- 
Romeu, Sainte-Rose a établi un nou
veau record de France du saut en 
hauteur avec 2 m. 19.

Les nageurs suisses dominent le Danemark
A Yverdon, malgré l’absence de 

Gilliard, Fatio et de Christine 
Schmuck, l’équipe nationale suisse a 
rem porté la rencontre l’opposant au 
Danemark.

Les Suisses se sont imposés par 
158 points à 126, enlevant dix-sept 
des vingt-quatre courses inscrites au 
programme. En s’imposant avec une 
marge de 32 points, les Suisses ont 
confirmé leur résultat obtenu récem
ment contre Israël (défaite de deux 
points). En effet, face aux mêmes 
adversaires, les Danois ont été battus 
par 35 points la semaine dernière.

L’ultime partie de cette confronta
tion a été marquée par un nouveau 
record suisse (100 m. nage libre en 
1’ 05”4 par Trudi Kammerer) ainsi 
qu’un nouveau record danois (400 m.

quatre nages en 5’ 11”2 par Lars- 
Kraus Jensen).

La dernière épreuve individuelle, 
le 100 m. dos féminin, n’a pas per
mis à Jacqueline Mock de se quali
fier pour Mexico. En effet, la Bien- 
noise a été créditée de 1’ 12”8 alors 
que le temps de 1’ 12” était demandé 
pour qu’elle puisse se rendre au 
Mexique.

•  Le brun Charles Hickcox (21 
ans), étudiant en économie à l’Uni
versité d’indiana, a battu son deuxiè
me record du monde en vingt-quatre 
heures en réalisant 2’ 10’’6 dans le 
200 m. quatre nages, l’une des trois 
finales de la deuxième journée des 
épreuves de sélection olympique amé
ricaines, devant 4000 spectateurs, à 
Long Beach, en Californie.

Championnats du monde de hockey annulés?
Les championnats du monde de 

hockey sur glace qui devaient se dé
rouler du 15 au 30 mars en Tchéco
slovaquie n’auront pas lieu, du moins 
dans ce pays, telle est la nouvelle 
que Radio-Prague vient d’annoncer.

A  la suite de cette information, le 
président de la Ligue internationale 
va  se m ettre au travail pour trouver 
un autre pays. Dans certains m ilieux 
on parle de la  Suisse ; si ce n ’est pas 
pour les groupes A et B, on pourrait

La Chaux-de-Fonds: 
2 fois vainqueurs

Alors que Genève-Servette a joué 
à Villars pour la coupe défi de la 
station et a battu le club local par 
9 à 5, les Chaux-de-Fonniers ont 
poursuivi leur préparation en 
Haute-Savoie. Ils ont remporté deux 
victoires. La première, en battant 
Saint-Gervais par 2 à 1 et, la se
conde, en battant Chamonix, 4 à 2. 
Rappelons que ces deux clubs fran
çais peuvent compter dans leurs 
rangs plusieurs Canadiens et que 
Chamonix sera l’adversaire de La 
Chaux-de-Fonds dans la coupe d’Eu
rope des clubs champions.

peut-être organiser les matches du 
groupe C où la Suisse est inscrite.

G y m n a s t i q u e

Gunthard: sa sélection
A Meilen s’est disputée la der

nière élim inatoire' poür f,i è s ' :̂ éux  
olympiques de Mexicô.' Hah§* Ettlin 
de Macolin, et Roland Hurzeler ont 
partagé la première place, tandis que 
Meinrad Berchtold a pris la troisième 
place. A la suite de cette éliminatoire, 
Jack Gunthard a formé l’équipe suisse 
pour Mexico.

La voici : Meinrad Berchtold, Hans 
Ettlin, Edwin Greutmann, Roland 
Hürzeler, Paul Müller, Peter Rohner. 
Remplaçant : Ernst Lengweiler.

Les éliminés doivent se consoler. 
Us feront également le déplacement 
à titre  d’« observateurs ». En effet, 
une collecte organisée en Suisse alé
manique financera les déplacements.

WATERPOLO. — Genève-Natation, 
pour la deuxième fois consécutive, 
enlève le titre de champion suisse de 
ligue nationale A. Disputant leur der
nier match à Horgen, les Genevois 
devaient absolument obtenir au moins 
le partage des points. A l’issue d’une 
rencontre qui se déroula d’une façon 
correcte, les Genevois l’emportèrent 
par 3-2.

FRANCIS
FAVRE

L’AFFAIRE
Roman
d ’actualité
politique

ASPIDA
15

VI

ASPIDA ?
— Pour que vous compreniez bien la nature 

du secret dont vous êtes devenu le dépositaire 
un  peu involontaire, déclara Joannidès en guise 
d’introduction, il me faudra, vous m ’en excuserez, 
je l’espère, vous parler de ma propre vie.

Je  suis né en 1921 à Larissa, dans la province 
de Thessalie. Mon père était instituteur et je 
suivis la même voie. La vue des injustices so
ciales, du régime quasi féodal imposé à mon pays 
par une clique de grands propriétaires, de riches 
marchands et de politiciens pourris, m’engagea à 
adhérer au Parti social-démocrate, qui fut in
terdit en 1940. Déjà enfant j ’avais eu à souffrir 
des brimades du fils du propriétaire, une espèce 
de brute sadique qui se plaisait à tourm enter 
les écoliers sans que personne n’osât protester. 
A l’époque, j ’étais assez malingre, sinon je crois

que je  l’aurais corrigé de belle façon...
— Ne m 'en veuillez pas de vous interrom pre 

à l ’occasion, mais qu’est-il devenu?
— Vous avez raison. Ce « monsieur » est colo

nel de gendarmerie, pendant la guerre il a colla
boré ouvertement avec les AUemands, mais... 
parlons plutôt de nos braves gens du peuple. 
Savez-vous, la Thessalie n ’est de loin pas la plus 
retardée des provinces, cependant les paysans, 
opprimés, exploités, crevaient de faim sur des 
terres qui ne leur appartenaient pas. Quant à 
l’Eglise, queUe fumisterie ! Les popes, crasseux, 
ignorants, fanatiques, étaient souvent pires que 
tout, achetés par les gros pour m aintenir par 
tous les moyens ce pauvre monde dans l’igno
rance, la résignation, la soumission veule. 
Pouah ! Quand les AUemands vinrent, tout ce 
qu’il y avait de riche, de bourgeois, d ’officiel col
labora avec eux. Seuls les bergers de la m onta
gne refusèrent dès le début de se soumettre.' 
Dénoncé comme anti-Allemand je ne sais par 
qui, je fus arrêté et passai trois jours dans les 
cachots humides de Larissa. Heureusement, je 
pus m’enfuir, grâce à des compUcités, sur les- 
queUes même aujourd’hui je  ne peux rien vous 
dire...

— Je vous comprends. Mais continuez, votre 
récit est prenant.

— NatureUement, je  gagnai la  montagne et 
pris part à la résistance, souvent compliquée de 
guerre civüe, car nous ne pouvions laisser les 
traîtres impunis. Ce fu t une époque terrible, la 
famine faisait des müliers de victimes, nous 
étions anxieux, parfois déprimés, mais jamais ai
gris, pas un seul instant nous n’avons douté que 
la juste cause ne triomphe, avec la démocratie, 
le progrès... QueUe déception à la libération

d’Athènes, avec les troupes anglaises tiran t sur 
les partisans, délivrant les collaborateurs et réta
blissant un gouvernement réactionnaire ! Bien 
des malheurs, des rancœurs d’aujourd’hui ont 
leur cause dans la funeste politique de ChurchUl. 
I l faUait nous laisser libres de notre destin... 
(Cette phrase de Joannidès, prononcée avec pas
sion, me frappa au creux de l’estomac, et j ’eus 
soudain la vision de ce qu’est réeUement cette 
te rre  admirable, déchirée par une guerre civile 
implacable, même lorsque les armes se sont 
tues... provisoirement !)

Joannidès garda le süence de longues minutes, 
par une sorte de pudeur, je n ’osais le briser. Puis 
il reprit soudain :

— Je  me souviens encore de l’horrible mas
sacre du village de Kolimatas. Deux jours au
paravant, nous avions surpris une patrouille al
lemande et tué quatre de ses membres, c’était 
un vendredi. Le dimanche à la première aurore, 
les S. S. envahissaient le vülage, tuaient, tortu
raient, brûlaient tout. Je  fus laissé pour mort 
au bord d ’un fossé, nous avions désespérément 
tenté de résister. Recueilli le lendemain par un 
partisan, je fus soigné puis emmené, dès que je 
me trouvai en état de marcher, dans le nord, 
aux confins de la frontière greco-albanaise. Pen
dant des années, je  vécus en Yougoslavie, en Ma
cédoine bulgare, finalement en Albanie, embri
gadé, endoctriné, p rêt à mourir pour le parti.

Quand Markos Léclencha la guerre civile, je 
participai à la féroce bataüle du Mont-Grammos, 
où nous fûmes battus, en 1949... Je  m'étais alors 
lié d’amitié avec un Crétois sombre, farouche, 
Colokotatanis, combattant intrépide. Après la 
défaite et la dissolution de l’armée rouge, nous 
fûmes parqués par les Albanais dans un camp

de la région du lac Prespa. Les conditions 
d'existence étaient infectes, nous étions condam
nés à l’impuissance, à l’inaction, et de ce fait 
complètement démoralisés. Accusé d’un délit 
mineur, je ne me rappelle même plus quoi, mon 
ami fut jugé par un tribunal du peuple, composé 
moitié de Grecs, moitié de ces terribles monta
gnards albanais, durs comme le roc de leur 
pays inhospitalier. Malgré mes protestations, il 
fu t qualifié de tra ître  à" la cause du parti et fu
sillé séance tenante. C’était la triste époque du 
stalinisme. Quel mal n ’a-t-il pas provoqué ! 
J ’avais proposé à Colokotatanis de nous échap
per dans la nuit précédant son jugement, car 
j ’avais réussi à soudoyer deux de ses gardiens, 
mais avec ce fatalisme, ce mépris de la mort, 
cet amour de l’absolu propres aux Crétois. il 
refusa; d’une courte réplique, il écarta mon offre.

— Nicolas, me dit-il, puisque le parti me juge 
indigne, je n ’ai qu'à mourir. Merci et adieu, ami.

Je m’étais trop compromis pour avoir des illu
sions sur mon sort futur. Tout étonné d'être 
encore libre, je m’enfuis, essuyant les coups de 
feu des soldats albanais et des douaniers grecs. 
Blessé à une jambe, je fus arrêté, soigné puis 
emprisonné...

— Comment ? on ne vous a pas mieux reçu 
quand vous êtes rentré dans votre patrie !

— Hélas non. pour les autorités j ’étais un 
bandit communiste ! J ’ai passé sept ans en prison, 
battu, humilié, ensuite ce fut la résidence sur
veillée, cinq ans durant, avec toutes sortes de 
tracasseries. On a refusé de me réintégrer dans 
l’enseignement. Heureusement, j ’ai pu trouver 
un poste d’employé de bureau chez un ami de 
Papazorglou. qui est ingénieur...

(A suivre.)
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Les Planchettes, son soleil et sa
LE DOUBS, SES AMIS ET

La Députation jurassienne
Sam edi, le  tem ps s’é ta it légèrem ent 

éclairci, au  m om ent où G. B achm ann, 
l’inam ovible p résiden t de la  Société 
des sen tiers du Doubs, a ouvert les 
assises annuelles de cette  tou jours 
p lus im portan te  association, devenue 
in ternationale , e t qui groupe 6314 
m em bres.

Les douanes é ta ien t représen tées 
p a r  MM. G rim aître  e t Sanglard , la 
com m une des P lanchettes p a r  MM. 
Calam e, B arbezat, G ogniat et Collaud.

Le verbal, les com ptes ne donnè
re n t lieu  à  aucune discussion, si ce 
n ’e s t des rem erciem ents à leurs r a p 
porteurs, E. M aléus, W. Sandoz et P. 
S tauffer.

LE TOUR DES SENTIERS
On a dépensé pou r la  rem ise en 

é ta t des sentiers, ap rès un  long et 
ru d e  h iver, la  som me de 5552 fr. Ce 
sont, à  nouveau, le  tronçon des rives 
du lac de Moron e t le sen tier d ’ac
cès du  Geai, qu i on t mobilisé les 
cap itaux  les p lus im portan ts. Le pont 
supérieu r du  sen tier du M oulin-D e- 
lachaux  a é té rem placé p a r  un  dé
tou rnem en t du  tracé. Le belvédère de 
la  R oche-G uillaum e a reçu  son équ i
pem ent com plet. La société a été r e 
m erciée p a r  le d irec teu r des écoles

ICI RADIO
Spectacle fo rt inhab itue l e t dérou

ta n t que celui q u ’offrait, sam edi 
après m idi, le  ha ll d ’en trée  de l ’hô
p ita l. S i calm e à l ’habitude, dans 
l ’harm onie de son m odernism e, il é ta it 
ce tte  fois encom bré de fils couran t 
p a rto u t e t  re lian t des m ocrophones à 
une  tab le  encom brée d ’appareils, d ’un 
p iano de valises, de  jeunes gars s’y 
b a lad an t avec des casques d ’écoute, et 
d ’un  tas d ’au tres gens e t d ’au tres 
objets. A  p rem ière vue, on se se ra it 
c ru  dans u n  studio de radio  en  pleine 
effervescence. A seconde vue, eh bien, 
on .s’a p e rc e v a it que c’en  é ta it bel e t 
b ien  t- Bon, cela pouvait signifier 
q u ’on p rép a ra it une ém ission m édi
cale. A près tout, les C haux -de-F on - 
n ie rs sont m ain ten an t hab itués à l ’in 
té rê t po rté  à  leu r hôpital u ltra -  
m oderne. E t puis, il y  ava it là  le 
conseiller com m unal J. Béguin, chef 
d u  D épartem ent des services sociaux. 
O ui mais, le  piano, la  tab le  aux  ci
thares ?

Deux heures  d'émission 
pour les malades

15 h. D ans le tran s is to r placé un  
peu à  l ’écart du  studio, l ’ind icatif 
p lein  de «pep» de l’ém ission «Sam edi- 
Loisirs» re ten tit. O n s’aperçoit alors 
que chacun est à  son poste dans le 
«studio» de l ’hôpital. La voix de Jean  
M artel, à R adio-L ausanne, re ten tit. 
C elui-ci annonce une  ém ission d ’un  
genre u n  peu  particu lie r : Jacques 
Donzel, le jeune  réa lisa teu r de cette 
émission, est au « Studio H ôpital de 
La C haux-de-Fonds» e t va d iffuser 
u n  program m e de disques e t de v a 
rié tés destiné aux  m alades des hôpi
tau x  de  L a C haux-de-Fonds, L au
sanne, G enève e t Sion en particu lier, 
e t de tous les m alades de R om andie 
en général.

Alors, ju sq u ’à 17 h., on p u t assister, 
dans ce hall, à un  double spectacle : 
celui de la réa lisa tion  en direct, «sur 
le  vif» d ’une  ém ission radiophonique, 
e t celui qu ’o ffra ien t les partic ipan ts 
à  cette  émission. Jacques F rey, an i
m ateu r e t in itia teu r local de l ’expé
rience, rivalisa , au micro, d ’aisance 
avec Jacques Donzel. «Les Violettes», 
ces aim ables dam es qu i s’adon
n en t avec ta len t à l ’in s tru m en t h a r 
m onieux m ais tom bé (pourquoi ?) en 
désuétude qu ’est la cithare, donnèren t 
concert. Les excellents «Quidams» (le 
duo m usical form é de G. B ringolf et 
H. von Kaenel) in te rp ré tè ren t avec 
to u t leu r « m étier », leu r bonne h u 
m eu r e t leu r poésie pleine d 'hum our 
e t d ’ironie u n  « hym ne national » in 
titu lé  « Q uand su r nos Cimes a ltiè - 
res » qui a p lus de saveur encore que 
les from ages helvétiques qu ’il m o
que gentim ent. M* A. Bolle, le doyen 
octogénaire des notaires, m it son 
étonnan te  verve  à la disposition des 
aud iteu rs pour leu r racon ter de façon 
désopilante un  im aginaire congrès in 
ternational de m édecins destiné à dé
c ider si telle opération  com pliquée 
devait se fa ire  « à chaud ou à froid ». 
Le cham pion toutes catégories de l’en- 
reg te tr’ m ent sonore, M. F. Jeannin , 
avai; p réparé un concours d’identifi-

p rim aires, J .-P . M iéville, po u r son 
excellent trav a il de protection  qui s’in 
corpore ag réab lem ent au paysage.

PROJETS ET TRAVAUX EN COURS

Le sen tie r du C hâtelot e t celui de 
B onaparte , à la  G reffière, se ron t dotés 
d ’escaliers. Les CFF ont fourn i des 
traverses  pour les escaliers, les S er
vices industrie ls de La C haux-de- 
Fonds des tu y au x  pour les am arre r 
solidem ent. L ’E ta t de N euchâtel con
tin u e ra  à fo u rn ir le  bois nécessaire 
iu x  res tau ra tio n s de m êm e que la 
groise, tou t en m ain ten an t sa subven
tion  annuelle  de 2500 fr.

L e secteur la Rasse—B iaufond, rive  
française , se ra  re s tau rée  p a r  la  sec
tion  de C harquem ont. C ette section 
en  collaboration  avec celles de D am - 
p richard , de G rand-C om be-des-B ois 
e t de M aîche, actuellem ent en  fo rm a
tion, con tinuera le  trav a il énorm e, 
que rep résen te  le pon t de p ie rre  de
18 m ètres qui s’érige au  bas du rocher 
du C hevreuil.

Nos am is des F ranches-M ontagnes 
te rm inen t le  sen tie r du  Cochon, qui 
conduit au belvédère de l’Aigle, qui 
dom ine B iaufond e t les gorges de la 
Ronde.

L ’ab ri destiné aux  cygnes de la

-HO PITAL!
cation de bru its . Q uatre  jeunes m em 
b res du personnel de l ’hôp ita l y  p a r
tic ipèren t e t reçu ren t des p rix  en 
a rg en t des m ains de M. B éguin ; les 
m alades de l ’hôp ita l e t ceux des au 
tre s  hôp itaux  rom ands pouvaien t con
courir égalem ent, e t d ’au tres  beaux  
p rix  é ta ien t offerts à  leu r in ten tion  
p a r  la  com m une e t p a r  la  radio. 
L e m êm e M. Jeann in , d iffusa un  sou
v en ir  sonore des youtzes de la  « pe
tite  B ourquin  », dont M. Zaugg, un  
v ieux  C haux-de-Fonnier, rappela  au  
m icro le souvenir. A lte rn an t avec les 
productions des hôtes locaux de la 
radio, le  studio de L ausanne d iffusa 
des disques dem andés p a r  les m a la 
des ; des p rix  récom pensaient, là  
aussi, les « dem andeurs » e t c’est ainsi 
q u ’un  pensionnaire  de l ’H ôpital de 
L ausanne gagna p a r  tirage  au  sort 
une  superbe m ontre  chaux -de-fon - 
n ière. E nfin, Ch. e t M aryvonne Joris, 
d irec teu rs du  T héâ tre  populaire ro 
m and, p u ren t exp liquer à l ’an tenne 
ses bu ts e t son program m e pour la 
p rochaine saison.

La Chaux-de-Fonds: d e s  
malades  « privilégiés »

Le program m e é ta it donc varié  et 
d ivertissan t à  souhait, e t les nom 
b reux  m alades à  l ’écoute de R adio- 
L ausanne sam edi ont oublié pour deux 
heures, en le su ivan t, leu r pénible 
condition. C’é ta it une expérience u n i
que p eu t-ê tre  que cette  émission fa ite  
dans u n  hôpital pou r d ’au tres hôpi
taux . Mais les m alades de La C haux- 
de-Fonds, eux, son t «p riv ilég iés» : ils 
en au ro n t une au tre  pour eux seuls, le 
mois prochain. En effet: il fau t m ain 
ten an t exp liquer com m ent e t pou r
quoi la  rad io  é ta it sam edi à la  rue 
de C hasserai.

Jacques Donzel a en tendu  p a rle r de 
ce que beaucoup de C haux-de-F on- 
niers ignoren t certa inem ent encore': 
quand on a constru it no tre  bel hôpi
tal, on l ’a doté d ’une insta lla tion  in 
te rne  de radio. C elle-ci perm et de 
d iffuser dans les cham bres les offices 
relig ieux ou les productions de cho
rales, etc., à  p a rt ir  du hall d’entrée. 
Les m alades ont donc la  possibilité, 
en p lus des program m es radio  hab i
tuels, d e  se b ran ch e r su r « R adio- 
H ôpital ». Jacques Frey, qui n ’est pas 
que le fan ta isiste  plein d ’en tra in  que 
chacun connaît, s’est d it que cette  in s
ta lla tion  rad iophonique p ou rra it se r
v ir  plus souvent. E t il a eu  l ’excellente 
idée de l’u tilise r pour se rv ir aux m a
lades une ém ission « m aison » de v a 
riétés. L ’habile équipe des Chasseurs 
de son lui a apporté  l’appui technique 
indispensable et c’est ainsi que, de
puis q u a tre  ou cinq mois, un  sam edi 
après midi su r quatre , Jacques Frey 
tient, dans le ha ll-stud io  de l’hôpital, 
le  rôle d ’an im ateu r-p résen ta teu r, en
touré de ses techniciens des C has
seurs, e t diffuse disques, en reg istre
m ents, productions d ’artistes locaux 
qui se m etten t à sa disposition. Sa
medi. donc, la  Radio rom ande n ’a fait 
que donner une  prolongation su r les 
ondes « officielles » à cette  émission

halle des fêtes
DÉFENSEURS

M aison-M onsieur, se ra  déplacé dans 
l ’espoir que ces gracieux volatiles f i
n iro n t p a r  l ’adopter. Le problèm e de 
do ter la  rou te  Les P lanchettes—Les 
R oches-de-M oron d ’un  sen tier pédes
tr e  reste  à l ’étude, .

LES FÊTES DU DOUBS
Celles de la R oche-aux-C hevaux  

e t des G rav iers on t bénéficié du soleil 
e t d ’un  succès complet. La fê te  f ra n 
çaise des G aillots a p ris  de l’am pleur, 
e t celle de la  Goule organisée p a r  les 
F rancs-M ontagnards, s ’est im plantée 
solidem ent dans la  trad ition .

T in tin  a renoncé à p re n d re . un  
perm is de chasse pour se consa
crer en tièrem en t au pont de pierre  
de la R oche-aux-C hevreuils.

V. C hatelain et deux  de ses am is 
y  ont consacré leurs vacances.

Un Loclois, apprenant que la 
subven tion  de sa com m une se 
m onte  à 20 fr . par an, estim e que 
c’est trop peu, ajoutant: « C’est ce 
que je  donne  à m a fille  pour 
passer u n  w eek-end .  »

RAPPORTS DES SECTIONS SŒURS

C. V iatte  donne d ’excellentes nou
velles des Franches-M ontagnes où le 
nom bre des m em bres augm ente avec 
régu larité .

T in tin  Racine, p o u r D am prichard , 
G. Ponçot pou r C harquem ont, J . R a
cine pour G rand-C om be-des-B ois, dé
m on tren t la  volonté de b ien fa ire  de 
nos am is français qui, à  côté des t r a 
v au x  dé jà  cités, ont encore rem is en 
é ta t le  sen tie r de la  C ouleuse-Petit, 
celui de la  Roche du G ren ier e t am é
nagé la  G ro tte  des Moines.

PROCHAINES MANIFESTATIONS

22 septem bre, réunion à L a Goule, 
côté français avec to rrée  au B ied- 
d ’Etoz. 28 septem bre, conférence G. 
B achm ann à G rand-C om be-des-B ois.

C’est sous des acclam ations que sont 
acceptés les rapporte  de G. B achm ann 
e t des responsables, des d iverses sec
tions. L ’assem blée lgvée, la  réun ion  se 
p o u rsu it .dans .la . ply&.amicale.des. am » . 
biances. j iy.. . . . . .  s-c ! : '-v  'E.'M.'dfi

* y  ’ '■! ;

LES PREMIERS SECOURS SONT 
INTERVENUS. — Les P. S. sont in 
tervenus à- deux  rep rises dim anche. 
A  12 h. 15, pour so r tir d u  foin de la 
g range de M. F. M aurer, agricu lteur, 
aux  Bulles, ce fourrage é tan t en  fe r
m entation. La seconde, à la  décharge 
publique où des déchets s ’é ta ien t en 
flam m és vers 14 h.

COLLISIONS. — Samedi, à 5 h. 50, 
une v io lente collision s’est p roduite  
su r la place de l ’H ôtel-de-V ille en tre  
un  cam ion e t une voiture. Le conduc
te u r  de l ’autom obile e t son épouse 
ont été légèrem ent blessés e t ont reçu  
des soins à  l’hôpital. D égâts m atérie ls 
im portan ts.

0  A 16 h. 55, deux voitu res se sont 
accrochées à  l’in tersec tion  de la  rue  
N um a-D roz e t du  chem in de Pouille- 
rel. Le conducteur d ’un des véhicules 
e t sa passagère ont reçu des soins à 
l’hôpital, blessés qu ’ils é ta ien t aux 
genoux et au  front.

CARNET DU JOUR

Ciném as
CO RSO : 20.30, «F on tôm as s e  d é c h a în e » .
EDEN: 20.30, «La Fem m e d u  S ab le» .
PLAZA: 20.30. «Le# R é v o lté s  d u  Bounty».
RITZ: 20.30, «La G u e r re  d e s  Six Jo u rs» .
SCALA: 20.30, «La V a llée  d e s  P o u p é e s » .

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: 10.00 à  12.00 e t  14.00

à  17.00.

Pharm acie d ’office
O ffic in e  N o 1 d e s  P h a rm a c ie s  C o o p é ra t iv e s ,

ru e  N e u v e  9.
(D ès 22 h., a p p e le r  le  N o 11.)

in terne. M. K eroub, responsable des 
d ivertissem ents à  l ’hôpital, a eu l’occa
sion, su r l ’antenne, de d ire  à quel 
point cette  in itia tive  é ta it profitab le  
au m oral des m alades (et chacun sait 
que quand  le m oral y  est, la  guérison 
est plus facile !). Jacques Frey, quan t 
à lui, p rofita  de l ’occasion pour inciter 
d’au tres  bonnes volontés, dans d ’au 
tres villes à im iter cet exem ple. R a- 
dio-H ôpital L a C haux-de-Fonds a 
reçu sam edi, une belle récom pense, la 
seule que J . F rey  et son équipe s’au to 
risen t : celle d ’ê tre  b ienfaisan te  pour 
le  p lus grand  nom bre possible d ’alités. 
Le mois prochain, fidèlem ent, le studio 
im provisé ém ettra  à nouveau dans 
son cadre plus restre in t. Mais il sera 
p eu t-ê tre  im ité, sorti qu’il est de son 
m odeste incognito. B ravo !

M.-H. K.

veut jouer un
La dépu ta tion  ju rassienne s’est ré u 

n ie  sam edi après m idi à Laufon, sous 
la  présidence du député  C harles F leu - 
rÿ , conservateu r chrétien-social de 
C ourroux, e t en présence du conseil
le r  d ’Ë ta t Sim on K ohler e t du m aire  
de Laufon, M. Hofer. A près avoir 
donné connaissance de la constitu tion  
du bu reau  de la dépu tation  ju rassien 
ne  qu i est ainsi form é : p rés id en t : M. 
C harles F leury , cons. chr.-soc. ; v ice- 
présiden t, M. C ésar Voisin, PAB ; 
secrétaire  : M. Georges M orand, libé- 

• ra l-rad ica l ; assesseurs : MM. A ndré 
V uillem in, socialiste e t Joseph  Schaff- 
te r, chrétien-social, le  p résiden t ouvrit 
une  discussion en rap p o rt avec la 
séance com m une gouvernem ent-dépu
ta tion  du 7 aoû t dernier. Il resso rt de 
cette  discussion que les députés qua
lifiés d’in terlocu teurs privilégiés p a r 
le  gouvernem ent s’étonnent, sont déçus 

e t m êm e scandalisés, de constater 
q u ’actuellem ent, ils  ne jouen t plus 
qu ’un  rôle de second plan, pu isqu’ils 
ne fon t qu ’enreg istrer ce que le gou
vernem en t décide en rap p o rt avec le 
problèm e jurassien . Des exem ples con
cre ts sont cités : désignation  de la  
Comm ission des 24, désignation de la 
Comm ission des q u a tre  sages (com
m ission fédérale). Aussi, p a r  27 voix 
con tre  deux abstentions, les députés 
on t-ils accepté la  proposition su i
van te  : « L a dépu tation  ju rassienne 
dem ande que tou te  in itia tiv e  du gou
vernem en t q u an t au  problèm e ju ra s 
sien soit au  p réa lab le  discutée avec 
l’in te rlocu teu r p riv ilégié q u ’elle est. » 
C ette décision a  été p rise  ap rès un  
u tile  échange de vues e t m arque b ien 
la  volonté des députés de partic iper 
activem ent à la recherche d ’une solu
tion au  problèm e jurassien .

QUELQUES QUESTIONS
Relevons quelques questions re s 

so rtan t de la  discussion dont l’im por
tance  ne  p eu t échapper.

Des séances de trav a il gouverne
m en t-dépu ta tion  do ivent-elles ê tre  
fixées ?

Q uelle est la  position de la dépu ta 
tion  face à  une  m édiation  fédérale  ?

Que sont devenus les 17 points é la - 
i tigrés par-.ia députation  et^transiriis a u
i gouvernem ent en jan v ie r 1965 ?

La Commission des q u a tre  sages, 
dont les députés ap p riren t p a r  la voix 
de M. Sim on K ohler q u ’elle accom
p lissait actuellem ent un  trav a il in 
tensif, ne d ev ra it-e lle  pas ê tre  com 
plé tée  p a r  d ’au tres  personnalités ?

Le R assem blem ent ju rassien  pour- 
ra it- il se ra llie r  aux  17 propositions 
de la  députation  ju rassienne ?

C om m ent le gouvernem ent exp li
q u e -t- il sa position face à la dépu ta 
tion  qui sem ble reléguée au  second 
rang  ?

T outes ces questions fu ren t soule
vées, discutées avec passion, certes, 
m ais sans excès de  langage, ce qui est 
de bon augure, ca r la  députation  ju 
rassienne do it avo ir une  certa ine 
un ité  si elle entend jo u er le  rôle qui 
est le sien. A près deux heures de d is-

NEUCHÂTEL: UN
T rès tôt, d im anche m atin , le  feu a 

ravagé l ’H ôtel C entral, à  l ’angle de 
la ru e  de la  T reille  e t de place Pury. 
C’est aux  environs de 4  h. 15 que le 
chien de la  secré ta ire  de l ’hôtel ré 
veilla cette  dern ière  p a r  ses aboie
m ents. Ne pouvan t so rtir dans le  cou
lo ir en raison  de la fum ée trop  dense, 
la  secré ta ire  qui logeait au  quatrièm e 
étage, av e rtit to u t d ’abord  le p o rtie r 
qu i logeait l ’étage en-dessous. Ensuite, 
avec un  g rand  courage, elle cassa une 
v itre  de sa  cham bre dont les fenêtres 
donnent su r la  cour in térieu r. A u p rix  
de beaucoup d ’efforts, elle p u t alors 
se h isser su r le  m u r qu i sépare cette 
cour in té rieu re  de l ’im m euble voisin 
ab rita n t le  R estau ran t du Ju ra . De là, 
elle sau ta  su r une petite  te rrasse  du 
d it res tau ran t, fracassa la  porte  de la 
lingerie de celui-ci e t appela à l’aide.

De son côté, le po rtie r de l’hôtel 
fab riqua  une corde de fo rtune  à l ’aide 
de laquelle il descendit trois étages, 
m ais il se cassa le bras. U ne jeune  fille 
le su iv it p a r  le mêm e chemin.

Q uant aux  au tres clients de l ’hôtel 
au nom bre de neuf, c’est p a r  la  g rande 
échelle des pom piers qu ’ils on t été 
sauvés, après avoir passé des m om ents 
de te rrib le  anxiété. U ne octogénaire, 
M” e S arah  Moch, de nationalité  fran 
çaise, a, d ’au tre  part, été retrouvée 
sans m ouvem ent p a r  les pom piers,

rôle plus actif
cussion, les députés décidaient de se 
re tro u v er le sam edi 19 octobre à M ou- 
tie r, pou r exam iner dans le  détail le 
rap p o rt S tocker et Risch, rap p o rt qui 
tra ite  de la  situation  économ ique du 
canton et du Ju ra . (w.)

CRËMINES : A l’Assemblée m uni
cipale. — P our la  prem ière fois, les 
citoyennes de Crém ines éta ien t inv i
tées à  l ’assem blée m unicipale. E lles 
fu ren t d ix  à partic iper aux  débats, (w)

LA NEUVE VILLE : Essai peu fruc
tueux. — En rev en an t de la piste 
d ’essai de L ignières, M. Spahni, ja rd i
n ie r près de Berne, a p erdu  le con
trô le  de sa vo itu re  au v irage des 
M ayes au-dessus de La Neuveville.- 
I l  a lla  s’écraser contre des rochers et 
dém olir com plètem ent sa voiture.

La braderie de Porrentruy
Favorisée p a r  un  tem ps exception

nellem ent ensoleillé pour cette année, 
la  b raderie  de P o rren truy , qui a lieu 
tous les deux ans, a connu un  succès 
com plet. A yan t débuté sam edi m atin , 
les d iverses m anifestations prévues 
au  program m e se sont déroulées dans 
l ’enthousiasm e. D im anche après midi, 
le  g rand  corso fleu ri composé de 
35 groupes e t conduit p a r  h u it corps 
de m usique, dont tro is français et un  
de l ’arm ée canadienne stationnée en 
A llem agne, précédé d ’un  cortège pu 
blic ita ire , a déroulé ses fastes devant 
plus de 25 000 personnes. Nous y re 
viendrons.

PORRENTRUY : Issue fatale. —
M"”  Ju d ith  R ychen-G igon, 30 ans, de 
P o rren truy , ava it fa it une grave chute 
il  y  a h u it jou rs alors qu’elle se p ro 
m en a it à  cheval. Elle v ien t de suc
com ber à ses b lessures dans un  hôpital 
de Bâle.

LES BREULEUX: Perte de m aî
trise. — Dim anche, vers 1 h., un em 
ployé de com m erce des Bois, M. E. 
Boichat, 22 ans, a perdu  la m aîtrise  
de son véhicule aux  B reu leux  et est 
en tré  en  collision avec une vo itu re  de 
T ram elan. M. B oichat souffre d’une  
cÔi^ÇQQtiqfi .; e t ..çfé.- ^ f lfe § j '',d iy e rse î 
Q uant aux  occupants de  .'la' deuxièm e 
voiture, ils ont été légèrem ent biessés. 
Il s’ag it de la  conductrice, M 1"  Dolly 
Oswald, 22 ans, em ployée de com
m erce, e t de M. et M mo A lbert Vou- 
m ard , tous tro is h ab itan t T ram elan. 
Les vo itu res sont hors d’usage.

LES EMIBOIS: Trois blessés. — 
A ux environs de 17 h. 30, sam edi, le 
chau ffeu r d ’une m aison de pein tu re  
du  N oirm ont a perdu  le contrôle de 
sa  m achine aux  Emibois. Il a  heurté  
une vo itu re  conduite p a r  M. J. Meier, 
de Zurich, accom pagné de sa femme. 
Les tro is personnes ont été blessées.

NID AU: Suites mortelles. — M. E.
Bieri, é ta it tom bé, il y  a quelque 
tem ps, d ’une échelle en cueillan t des 
p runes. Il v ien t de décéder des suites 
de ses blessures à  l ’H ôpital de B ienne.

HÔTEL EN FEU
dans sa cham bre. E lle a été tran spo r
tée aux  Cadolles où l ’on a d iagnosti
qué une intoxication.

LES CAUSES POSSIBLES

A 5 h. 30, le  feu pouvait ê tre  consi
déré  comme m aîtrisé . Les dégâts sont 
re la tivem ent faibles, les pom piers 
ay an t pu  com battre  le sin istre  à l’aidé 
de leurs lance-brou illard . P a r ailleurs 
il sem ble que le feu a pris à la  ré 
ception e t on se ra it enclin à incrim iner 
l ’appareillage électrique.

CORCELLES: Motocycliste contre 
voiture. — Sam edi vers 13 h. 30, un 
m otocycliste de M ontmollin, M. M. 
F u rre r, descendait à Corcelles. Au ca r
re fou r de la  poste, il eu t sa rou te  
coupée p a r  un  autom obiliste de P e- 
seux, M. M. M onnard. Il fit une chute 
e t se frac tu ra  la  jam be gauche.

FONTAINES: Contre un arbre. —
D im anche vers 2 h., M. J.-D . M atile,
19 ans, rou la it en voiture  en tre  Ché- 
zard  e t Fontaines. I l p erd it soudain 
la m aîtrise  de son véhicule e t se je ta  
contre un arbre . Souffran t de diverses 
blessures, il a  été hospitalisé à L an- 
deyeux. Sa passagère, Mile V. Monnet, 
de Fontainem elon n ’a eu que des bles
sures superficielles.

Une Initiative originale et généreuse de quelques 
Chaux-de-Fonniers

A
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TERRIBLE SÉISME EN IRAN: 
3 0 0 0  M O R T S  DÉJÀ

Les travailleurs américains fêtent aujourd’hui le <Labour Day>
Un tremblement de terre d’une par

ticulière violence a secoué samedi 
après midi vers 14 h. (locales) la pro
vince iranienne du Khorassan, à en
viron six cents kilomètres à l’est-sud- 
est de Téhéran. Plusieurs bourgades et 
villages ont été entièrement détruits, 
et il y a de très nombreuses victimes.

3000 morts ont été dénombrés depuis 
samedi soir dans la région sinistrée.

La plupart des victimes auraient été 
retirées dans la journée de dimanche 
des décombres du village de Karth, le 
plus fortement touché par la catas
trophe.

On cite parmi les localités les plus 
éprouvées les villes de Birjand, Khark, 
Djoumain et Turbat-e-Heydariyeh.

L’armée et la gendarmerie, aidées 
par des secouristes bénévoles du Lion 
et Soleil Rouges sont à l’œuvre dans

Alger a relâché avion
Un « g es te  de  réciprocité »

Les sept membres et les cinq passa
gers du Boeing de la compagnie El Al 
dérouté sur Alger le 23 juillet sont 
arrivés à Rome, samedi, à 13 h. lo
cales (12 h. suisses), souriants et émus.

A leur descente d’avion, ils se sont 
jetés dans les bras des pilotes et des 
hôtesses d’El Al, qui les attendaient 
au pied de la passerelle sur la piste 
de l’aéroport de Fiumicino.

Une brève cérémonie s’est alors dé
roulée dans les salons de l’aéroport. 
Les douze Israéliens ont été accueillis 
par M. Perrone-Capano, vice-directeur 
général du Ministère des affaires 
étrangères italien. Ce dernier les a 
ensuite « confiés » au chargé d’af
faires d’Israël à Rome, M. Nissi Yosha.

Cette cérémonie s’explique par le 
fait que les autorités algériennes ont 
confié l’équipage de Boeing et les 
cinq passagers israéliens au Gouver
nement italien. Dimanche, les Israé
liens ont été accueillis dans leur pays 
avec enthousiasme.

Avec le départ de l’avion israélien 
Boeing 707 de la compagnie El Al, qui 
a quitté Alger samedi à 23 h. 22 (heure 
locale) a été mis le point final à cette 
affaire.

C’est, comme il était prévu, un équi
page de la compagnie Air France qui 
a pris en charge l’appareil. Celui-ci 
a été ramené à son point de départ, 
l’aéroport de Rome Fiumicino, où 
l’équipage français l’a remis entre les 
mains des pilotes d’El Al.

On apprenait dimanche à Washing
ton, de source diplomatique généra
lement bien informée, que l’Union so
viétique avait fait savoir aux Etats- 
Unis qu’elle n ’envisageait aucune in
vasion de la Roumanie. M. Dobrynine, 
ambassadeur soviétique à Washington, 
se serait rendu samedi soir auprès 
du secrétaire d ’E tat Dean Rusk, pour 
démentir les rum eurs selon lesquelles 
son gouvernement préparait une opé
ration militaire contre la Roumanie.

M. Dobrynine aurait demandé cette 
entrevue à M. Rusk à la suite du dis
cours prononcé par le président John-

les localités sinistrées. Des ambulances 
et des avions ont été envoyés sur 
place afin d’assurer le transport, vers 
les hôpitaux des villes ou des hôpi
taux de fortune, des blessés les plus 
gravement atteints, qui se comptent 
par centaines.

Notons d’autre part que samedi et 
dimanche, sept secousses telluriques 
ont été enregistrées en Sicile par les 
sismographes de l’Institut de géophy
sique de Trapani. Quatre d’entre elles, 
les plus fortes, ont été ressenties di
manche à 7 h. 03 et 8 h. 05 (5 h. 03 
et 6 h. 05 GMT).

Dans la partie occidentale de l’île, 
ravagée par le tremblement de terre 
du 14 janvier dernier, de nombreux 
habitants ont abandonné leurs mai
sons et bivouaquent dans les champs, 
par crainte d’un nouveau séisme.

et équipage israéliens
serait à la base  d e  l'accord

L’appareil est en parfait' é tat de vol. 
Il avait subi il y a 10 jours une révi
sion complète effectuée par un équi
page français d’Air France venu spé
cialement de Paris à cette intention.

« Echange ? »
Israël relâcherait dans une dizaine 

de jours un  certain nombre de Pales
tiniens entrés illégalement en Israël 
ou coupables d’autres délits similaires, 
à la  suite de la libération par l’Algé
rie du Boeing d’El Al et des douze 
ressortissants israéliens: tel serait le 
« geste hum anitaire » promis par Is
raël au Gouvernement italien.

Le président de l’Association des 
pilotes israéliens, M. Gutman, a vive
m ent critiqué, dimanche, au cours 
d ’une réception offerte aux rapatriés 
d ’Alger, la ligne suivie par le Minis
tère des affaires étrangères israélien 
pour régler cette affaire. M. Gutman 
a affirmé qu’il n’était nullement né
cessaire de conclure un accord 
d’« échange » avec les Algériens, par 
l’interm édiaire du Gouvernement ita
lien. Selon lui, la pression exercée 
par IFALPA (Fédération in terna
tionale des pilotes de ligne) aurait été 
suffisante pour obtenir la libération 
des douze Israéliens et la restitution 
de l’appareil, ce qui aurait évité la 
création d’un précédent dangereux.

son à San Antonio (Texas), vendredi, 
et au cours duquel ce dernier avait 
mis en garde l’URSS contre une ré
pétition des événements de Tchéco
slovaquie « dans un autre pays d’Eu
rope orientale ».

Les milieux officiels de la capitale 
fédérale dem eurent sceptiques. Tou
tefois, à la  Maison Blanche comme 
au Départem ent d ’E tat et au Penta
gone, on laisse entendre lundi matin 
que le risque d’une intervention mili
ta ire en Roumanie sur le modèle tché
coslovaque parait m aintenant sinon 
écarté, en tous cas moins immédiat.

« Les millions de travailleurs qui 
form ent la Confédération internatio
nale des Syndicats libres s’unissent 
en ce « Labour d y » pour souhaiter 
à leurs camarades travailleurs dans 
toute l’Amérique du Nord une pleine 
réussite dans leurs efforts » déclare 
le secrétaire général de la CISL, 
Harm  G. Buiter, dans le message en
voyé le 2 septembre aux organisa
tions affiliées dans cette région. Le 
prem ier lundi de septem bre est en 
effet traditionnellem ent fêté comme 
« Labour day » (c’est-à-dire « Jour du 
travail » en Amérique du Nord.

« Pour les travailleurs des E tats- 
Unis », poursuit le message, «les quel
ques prochains mois auront une im
portance cruciale étan t donné que, 
avec leurs familles, ils forment une 
part massive de l’électorat. Non seu
lement l’Amérique, mais aussi le 
monde entier, auront les yeux fixés 
sur W ashington lorsqu’il sera pro
cédé au dépouillement du scrutin. 
Nous savons que les travailleurs amé
ricains, pour qui tan t de choses sont' 
en jeu, useront judicieusement du 
droit, chèrement, pcquis, de nommer 
les dirigeants de leur choix. Il y a, 
au sein de la CISL, de nombreuses 
organisations qui doivent lu tter sur 
deux fronts pour le progrès social : 
pour obtenir des avantages par la 
négociation collective grâce à la force

Nous devons trouver la meilleure fa
çon de les appliquer. C’est la seule 
garantie que la situation n ’évoluera 
pas vers le pire et que les engage
m ents des Soviétiques seront égale
m ent tenus, à  savoir le retrait pro
gressif des troupes, la non-ingérence 
de ces forces dans les problèmes in té
rieurs de l’évolution fu ture de la 
Tchécoslovaquie, l’indemnisation pour 
les dégâts commis et l’aide au déve
loppement de notre économie.

La plus grande partie du rapport du 
prem ier secrétaire a été consacrée 
aux choix des solutions et à la défi
nition des nouvelles tâches du parti.

Armée, police, censure...
La normalisation doit se faire sur 

la base des décisions de Moscou.
« Notre tâche primordiale, a déclaré 

M. Dubcek, est de rem plir les engage
ments pris à Moscou en particulier 
en restaurant l’autorité de tous les 
organes de l’E tat et du parti, de ren
forcer l’armée et les forces de police, 
le Ministère de l’intérieur, en respec
tan t entièrem ent la légalité socialiste.»

« Dans le domaine de la presse, de 
la radio et de la télévision, a -t-il 
ajouté, il sera nécessaire d’établir 
tem porairem ent une censure, pour ce 
qui concerne les intérêts extérieurs 
de l’Etat, de la défense nationale et 
de la sécurité intérieure. »

« Il est nécessaire, a encore déclaré 
M. Dubcek, d’empêcher par des 
moyens légaux, l’activité d’organisa
tions politiques ne respectant pas les 
principes socialistes et les tentatives 
pour former de nouveaux partis poli
tiques en dehors du front national. »

« Le système politique doit conti
nuer à être basé sur la participation 
active du front national. »

des syndicats à la table de négocia
tion et pour exercer une pression afin 
de faire promulguer une législation 
qui facilitera l’action syndicale et fa
vorisera le progrès social de la nation. 
P ar conséquent nos vœux vous ac
compagneront en ces journées décisi
ves.

» Nous avons suivi avec admiration, 
pendant toute l’année, l’action du 
mouvement syndical — qui a été payée 
de succès — en vue d’obtenir l’adop
tion d’une législation progressive favo
risant les déshérités, les vieillards, les 
malades et les consommateurs. Nos 
efforts tendent à perm ettre aux jeu
nes Américains de bénéficier de faci
lités éducatives plus satisfaisantes et 
à la population d’obtenir des loge
ments plus décents ont porté leurs 
fruits. Bien que beaucoup reste à 
faire dans de nombreux domaines, 
le mouvement syndical américain 
est, lui au moins, pleinement cons
cient du fait que cette législation 
doit être concrétisée et il poursuit 
une action active à cet effet — en 
accordant les droits civiques à toute 
la population, en am enant les commu
nautés à prendre conscience des tris
tes réalités de l’inégalité. De nouveaux 
emplois sont nécessaires et les syndi
cats veillent effectivement à ce qu’ils 
soient créés. La place éminente que 
les syndicats occupent dans votre so-

« Il faudra veiller soigneusement à 
l’unité du P arti communiste dont le 
principe politique doit être l’union 
étroite avec le peuple qui s’est ren
forcée depuis janvier qui est une réa
lité et un espoir pour l’avenir » a dé
claré M. Dubcek.

« Tout ce qui m enacerait cette union 
serait un danger immense pour nos 
deux peuples et pour le socialisme. Il 
ne faut pas se laisser engager par des 
impulsions hâtives ou des opinions 
extrêmes, mais souder autour de la 
direction du parti, les meilleurs com
munistes tchèques et slovaques.

» C’est pourquoi des modifications 
doivent être apportées à la composi
tion du Comité central pour assurer 
la transition jusqu’à ce qu’il soit pos
sible de préparer et de convoquer le 
quatorzième congrès du Parti commu
niste tchécoslovaque. »

M. Dubcek a également annoncé que

La polémique s'intensifie 
entre Belgrade et Moscou

« Le fait que la propagande anti
yougoslave de Moscou ne dispose que 
de contrevérités est certainement un 
signe sérieux de la faiblesse de la 
politique qu’elle essaie de défendre », 
écrit dans son numéro de lundi « Bor- 
ba », organe de la Ligue des com
munistes yougoslaves.

L’éditorialiste de « Borba » réfute 
sur quatre colonnes toutes les accu
sations contre la Yougoslavie. Au 
moment où on semble constater un 
certain apaisement dans les rapports 
de la Roumanie avec ses partenaires 
du Pacte de Varsovie, les observa
teurs yougoslaves constatent une in
tensification de la polémique entre 
Belgrade et Moscou.

ciété témoigne de la valeur de vos réa
lisations, dont vous pouvez être fiers.

» Lors d’une Convention historique, 
nos amis canadiens ont, cette année, 
modifié la structure de leur organi
sation afin qu’elle soit mieux adaptée 
à notre époque. Nous saisissons cette 
opportunité pour leur souhaiter un 
plein succès dans leurs efforts visant 
à atteindre l’objectif du plein emploi 
et à obtenir des salaires décents pour 
les travailleurs canadiens. Nous espé
rons que vos revendications pour une 
économie planifiée seront satisfaites 
et perm ettront une reprise de l’activité 
économique. Des luttes industrielles 
récentes, lors desquelles les syndicats 
ont obtenu des avantages — et non 
des moindres — pour leurs membres, 
auront renforcé davantage encore vo
tre volonté d’obtenir des conditions de 
vie et de travail décentes pour tous.

La contribution des mouvements 
syndicaux d’Amérique du Nord, non 
seulement pour la défense des intérêts 
de leurs propres membres mais aussi 
du mouvement syndical libre du 
monde entier, ainsi que leur solidarité 
active avec les travailleurs de toutes 
les régions du monde, constituent 
pour nous tous un exemple à suivre. 
La Confédération internationale des 
syndicats libres est fière de vous sa
luer en ce « Labour Day ».

la  loi sur la fédéralisation de la Tché
coslovaquie devrait être rapidement 
mise au point.

Un praesidium « mixte »
Le Comité central a procédé à l’élec

tion du nouveau présidium qui doit 
donner aussi bien satisfaction aux 
Tchécoslovaques eux-mêmes qu'aux 
dirigeants du Kremlin. Ainsi, le nou
veau présidium compte parmi ses 
membres M. Vasil Bilak qui avait été 
la semaine dernière, déchu de ses 
fonctions de prem ier secrétaire du 
Parti communiste slovaque pour tra 
hison. L ’agence Reuter, qui se fonde 
sur des informations recueillies dans 
des milieux bien informés de Prague, 
annonce que le nouveau présidium 
compte onze membres. De son côté, 
l’agence Tanyoug, dans une dépêche 
datée de la capitale tchécoslovaque, 
déclare que le présidium est formé de 
vingt membres.

Ce sont MM. Cernik, Dubcek, Erban, 
Bilak, Hrdinova, Himecek, Tjasski, 
Husak, Hetss, Kanina, Mliarj, Nor
bert, Shimon, Zrak, Piler, Pnkova, 
Slavik, Smrkovsky, Svoboda et Pacek.

Hier matin, on apprenait à Prague, 
que le vice-ministre de l’intérieur, 
M. Jan  Zaruba, s’était suicidé vendredi 
après avoir refusé de rem ettre des do
cuments de son ministère à la police 
secrète soviétique. M. Zaruba était un 
fidèle partisan de M. Josef Pavel qui 
a abdiqué volontairement de son poste 
de ministre de l’intérieur.

A Prague toujours, une bombe a 
explosé hier matin devant l’immeuble 
de l’agence de presse CTK, près de 
la place Venceslas. Plusieurs vitres 
ont volé en éclats, mais personne ne 
fu t blessé.

Du côté tchécoslovaque on déclare 
que c’est un officier soviétique qui 
a fait exploser l’engin, et de source 
soviétique, on souligne qu’il s’agit là 
d’une provocation tchécoslovaque.

L’ambassadeur russe dit aux Américains:
«La Roumanie? Mais non, voyons...»

(SPR-CISL).

DUBCEK: UN DISCOURS QUI FAIT MAL
(S u ite  d e  la p rem ière  page) C h a n g e m e n t

d e  personnes

EN QUELQUES LIGNES
O  BONN. — W. Brandt a exprimé, 
dimanche, l’opinion que la campagne 
de la propagande soviétique contre la 
RFA, à la suite des événements de 
Tchécoslovaquie, n’en est qu’à ses dé
buts. Dans une interview diffusée par 
le « Suedwestfunk », le ministre fédé
ral des Affaires étrangères s’est dé
claré convaincu que du côté soviéti
que, l’on prépare activement la publi
cation de faux documents pour prou
ver que la RFA porte une responsa
bilité dans la crise tchécoslovaque.
6  BERLIN. — Un « Parlement préli
minaire panallemand », composé de 
80 représentants des parlements ré
gionaux ou diètes de l’Allemagne oc
cidentale, et de 70 représentants des 
conseils de districts de l’Allemagne 
orientale, a siégé samedi à Berlin- 
Ouest, à la veille de la Journée des 
Allemands, organisée par les associa
tions des Allemands de l’Ouest expul
sés.
Q  ALGER. — «Algérie Presse-Service» 
annonce dimanche matin que M. Ah
med Francis, ancien membre du gou
vernement provisoire algérien et an

cien ministre des Finances du premier 
gouvernement de l’ex-président Ben 
Bella, est mort, à Genève, dans la nuit 
de samedi à dimanche, à la suite d’une 
longue maladie.
9  NEW YORK. — Le Conseil de sé
curité se réunira vraisemblablement 
mardi pour examiner la plainte israé
lienne à la suite du dernier incident’ 
sur le canal de Suez. Des consultations 
ont lieu actuellement entre les mem
bres du conseil pour fixer l’heure de 
la réunion.
O  PRINCETON. — La plupart des 
catholiques américains et en particu
lier les jeunes sont opposés à la ré
cente encyclique pontificale sur le 
contrôle des naissances, interdisant, 
l’utilisation de la pilule et autres 
moyens contraceptifs artificiels, indi
que un sondage d’opinion effectué par 
l’institut Gallup.
9  BUCAREST. — « Il convient que le 
territoire tchécoslovaque soit évacué 
dans les plus brefs délais », a déclaré 
de nouveau le numéro un roumain, M. 
Ceaucescu, dans deux discours.

O  LAGOS. — Les troupes fédérales 
nigérianes ont pénétré à Aba, la capi
tale administrative biafraise, apprend- 
on dimanche soir à Lagos de source 
non officielle.
#  PORT ELISABETH. — Cinq per
sonnes au moins ont trouvé la mort 
et une cinquantaine ont été blessées 
à la suite de graves inondations pro
voquées par un ouragan accompagné 
de trombes d’eau qui s’est abattu di
manche sur la ville de Port Elizabeth 
(côte orientale de l’Afrique du Sud).
#  CARRARE. —r La confusion règne 
à Carrare où Daniel Cohn Bendit a 
porté la contestation chez les anar
chistes réunis depuis samedi matin 
pour le congrès international des fé
dérations d’anarchistes. L’émancipa
tion de tous les travailleurs, a-t-il dit, 
ne passe pas par l’intermédiaire des 
partis ou des fédérations mais par 
l’action révolutionnaire quotidienne. 
Nous refusons la politique de l’Est et 
celle de l’Ouest, a conclu Cohn Bendit, 
et nous ne collaborerons jamais avec 
les pays qui dirigent ces deux blocs. » 
9  CORTINA-D’AMPEZZO. — Deux 
alpinistes italiens ont trouvé la mort 
dimanche dans le massif du Lavaredo 
(Dolomites).

0  HOUSTON. — Ce sont quatre 
greffes simultanées qu'ont réalisées 
samedi matin les cinq équipes de chi
rurgiens de l’Hôpital méthodiste de 
Houston, au Texas : une greffe du 
% PARIS. — Six attentats ou tenta
tives d’attentats à l’explosif au total, 
ont été perpétrés, la nuit dernière, dans 
trois départements bretons : la Loire- 
Atlantique, les Côtes-du-Nord et le 
Morbihan. Ces explosions n’ont fait 
aucune victime et les dégâts qu’elles 
ont provoqués sont insignifiants.
#  WASHINGTON. — Les Etats-Unis 
procèdent actuellement à un réexamen 
de leurs programmes d’échanges cul
turels avec l’URSS, la Hongrie, la 
Pologne et la Bulgarie, à la suite de 
l’intervention de ces quatre pays en 
Tchécoslovaquie, annonce le Départe
ment d’Etat.
9  LONDRES. — Le Gouvernement 
britannique a fait preuve de négli
gence et de confusion dans ses tenta
tives pour enrayer les conséquences 
du naufrage du « Torrey Canyon » : 
telle est la conclusion à laquelle vient 
d’aboutir, après quinze mois d’enquête 
une commission parlementaire qui 
avait été nommée par le gouverne
ment lui-même.

#  PRAGUE. — M. Vaclav Pleskot, 
vice-ministre des Affaires étrangères 
de Tchécoslovaquie, a été nommé mi
nistre des Affaires étrangères. Il rem
place M. Jiri Hajek, qui se trouvait à 
l’étranger au moment de l’entrée des 
troupes étrangères en Tchécoslovaquie 
et qui n’est pas rentré dans son pays, 
cœur, deux greffes du rein et une 
greffe du poumon.
0  DUSSELDORF. — De violentes ba
garres ont opposé samedi soir à Dus- 
seldorf sympathisants et adversaires 
du parti d’extrême-droite NPD. Deux 
mille personnes environ, rassemblées 
sur une place de la ville, s’apprêtaient 
à suivre un meeting autorisé du NPD, 
lorsque 300 membres du Centre répu
blicain, organisation de gauche, lan
cèrent une contre manifestation qui 
dégénéra rapidement en bataille ran
gée. Plusieurs personnes ont été sé
rieusement blessées au visage, vrai
semblablement par du gaz lacrymo
gène ou des liquides corrosifs utilisés 
par les antagonistes. Plusieurs ora
teurs tentèrent de prendre la parole, 
mais leur voix fut couverte par le» 
huées des manifestants. Les organisa
teurs décidèrent alors d’annuler le 
meeting.




